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LE PETIT PR0VEMÇAL 
commencera la publication du roman le 
plus célèbre : 

ointe Se MOÉ-GÉÎO 
par Alexandre DUMAS 

Ce grand roman, dont les principales 
actions se déroulent à Marseille et au Cha-
teau-d"If, est universellement connu, mais 
combien peu, de la nouvelle généraffion, 
l'ont lu ! Beaucoup n'en connaissent, avec 
le titre, que le nom des principaux person-
nages tels que Edmond Dantès, Danglars, 
Fernand le pêcheur, l'abbé Faria, Mercé-
dès, etc. . 

Les aventures si dramatiquement émou-
vantes du 

Comlé de Monte-Cristo 
auront un succès d'autant plus grand que, 
en môme temps que leur publication dans 
Le Petit Provençal, les cinémas de Marseille 
et de la région passant les vues de Pathé 
frères représenteront, sur leur écran, le 
film Monte-Cristo, divisé en plusieurs sé-
ries. C'est dire que, à l'intérêt de la lecture, 
s'ajoutera l'attrait de la vision pour tous 
les épisodes du chef-d'œuvre d'Alexandre 

* Dumas, le ■ plus illustre des romanciers 
français. 

Qu'y a-t-il en réalité derrière la façade 
de l'Allemagne soi-disant pacifique qui 
a montré son visage, ou plutôt son 
masque, aux conférences russo-boches 
de Brest-Litovsk ? 

Il y a le kaiser, qui, à la veille même 
du jour où s'ouvraient ces conférences, 
nous menaçait avec son habituelle arro-
gance de son épée flamboyante (!) et de 
son gantelet de fer. 

Il y a derrière le kaiser, et peut-être \ 
au-dessus de lui, le haut commande-" 
ment militaire avec ses deux grands 

l chefs Ludendorff et Hindenburg, qui 
*• sont actuellement lès véritables maîtres 

de l'empire. Or Ludendorff disait na-
guère : « Nous ne pouvons naturelle-
ment pas fixer le jour où finira la 
guerre ; il n'y a qu'une chose que nous 
puissions établir avec certitude : La 
guerre ne se terminera pas par partie 
remise... » Et-de son, côté, Hindenburg 
fais dit cette déclaration qui se passe de 
tout commentaire : « Les faits priment 
encore les paroles ; c'est pourquoi 
nous ne voulons pas parler de paix 
maintenant. La paix est encore une 
plante trop tendre pour pouvoir suppor-
ter longtemps un contact quelconque. » 

L'organe de la Sozialdemokratie fei-
gnait il y' a quelques fours de s'élever 
contre ces procédés un peu trop cava-
liers du généralissime allemand et de 
son fidèle collaborateur. « Les généraux 
conduisent la guerre, écrivait-il, et les 
hommes d'Etat l'Etat. » Le journal de 
la bande à Scheidemann oubliait sans 
doute la fameuse définition qu'on a don-
née de son pays : La Prusse, a-t-on dit, 
— et Von peut dire aujourd'hui l'Alle-
magne, — n'est pas un Etat qui a une 
armée, mais une armée qui a un Etat. 
Dans ces conditions, on ne saurait né-
gliger l'opinion des Hindenburg, Lu-
dendorff et autres grands chefs boches 
sur la question de la paix et de la 
guerre, car c'est cette opinion qui 
compte le plus de l'autre côté du Rhin. 

A côté de l'opinion des militaires, il 
i y a celle des conservateurs, et la se-
* conde se confond d'ailleurs tout à fait 

avec la première. Jamais l'activité des 
partis de droite ne s'était manifestée 
avec autant de force et d'ampleur que 
dans ces derniers temps. Ce surcroît 
d'activité a naturellement coïncidé avec 
une nouvelle éruption de fièvre panger-
înaniste. 

On se souvient de la création de la 
Ligue de la Patrie allemande. Une au-
tre grande association du même genre 
s'est récemment créée à Berlin : celle 
des Fidèles de l'empereur, dont fait 
partie, entre autres hautes personnali-
se duc régnant de Saxe-Cobourg-Gotha, 
Charles-Edouard. Le pangermanisme, 
qui aspire à toutes les conquêtes et qui 
rêve de toutes les rapines, n'a peut-être 

i. jamais eu autant d'adhérents qu'à 
* l'heure actuelle. Et c'est ce qui explique 

la vague de colère qui soulève aujour-
d'hui la plupart des organes conserva-

teurs boches contre les propositions 
pseudo-pacifiques formulées par la Qua-
druplice en réponse au programme des 
maximalistes russes. 

En dehors de ces ligues pangerma-
nistes, il y a les grandes associations 
industrielles et commerciales alleman-
des, qui ne valent guère mieux. Divers 
groupements d'industriels et de métal-
lurgistes viennent d'adresser au chan-
celier Hertling et au feld-maréchal Hin-
denburg des mémoires dans lesquels Us 
réclament l'annexion du bassin minier 
de Briey et de Longwy afin d'assurer 
Vapprovisionnement du pays en mine-
rai de fer, la possession de cette région, 
déclarent-ils, étant d'une valeur incom-
mensurable au point de vue économi-
que, industriel et agricole pour l'Alle-
magne en vue d'une guerre future. In-
diquons à ce propos que toute la presse 
boche dit que l'Allemagne ne consen-
tira jamais à nous rendre l'Alsace-Lor-
raine parce que les gisements de po-
tasse du Haut-Rhin lui sont absolument 
nécessaires... 

Telles sont les thèses favorites de nos 
ennemis et c'est là-dedans qu'il con-
vient de rechercher leur véritable pen-
sée. 

Tandis que nous souhaitons de réali-
ser une paix saine et durable, la paix de 
justice et de fraternité dont on a parlé 
Vautre jour à la Chambre, la grande 
paix humaine de l'avenir, les Boches ré-
pondent par des hurlements belliqueux 
et par des grimaces de fureur. Tandis 
que nous proclamons l'indépendance des 
nations et la liberté des peuples,, ils ré-
pondent en invoquant les intérêts ma-
tériels les plus vulgaires et en affichant 
impudemment les plus grossiers appé-
tits. Tandis que nous parlons équité et 
droit, ils répondent potasse et minerai 
de fer... 

Eux et nous, évidemment, nous ne 
parlons pas le même langage : comment 
arriverions-nous à nous entendre ? 

CAMILLE FERDY. 

agemi 
Une réunion extraordinaire de la Com-

mission interdépartementale aura lieu le 
12 janvier, à Lyon. Elle serait motivée par 
une ' nouvelle étude, faite par le Comité 
franco-suisse en faveur d'un projet, dit de 
Génissiat, que l'on croyait abandonné. Les 
vues de la Commission interdépartementale 
s'étaient portées en faveur du projet ap-
pelé Bellegarde-Malpertuis. 

Ces deux projets concernent la naviga-
tion du Rhône de Genève à Lyon. Des dif-
férences sensibles existent dans leur exécu-
tion. La ville de Paris voudrait utiliser les 
eaux rhodaniennes pour son alimentation 
d'abord, comme force motrice, ensuite, pour 
son éclairage. 

Des pourparlers sont engagés, depuis 
longtemps, avec la ville de Genève à ce 
sujet. Paris,- ainsi que la cité genevoise ac-
corderaient leurs préférences au projet Gé-
nissiat, combattu par la Commission inter-
départementale. 

Que nous sommes loin de la conception 
primitive ! Il s'agissait, dès le début, de la 
création d'un canal navigable reliant Arles 
à Lyon. Le coût en était fixé à 50O millions. 
Qn recula devant la dépense, taxée comme 
une somme énorme. Aujourd'hui, ce serait 
une bagatelle, puisque les frais quotidiens 
dépassent cent millions. 

Ce sont les lenteurs, les entraves mises 
à la. réalisation des divers projets d'intérêt 
général qui, dès le début de la guerre, ont 
mis en relief la pauvreté des moyens de 
transport en France, pour ne mentionner 
que ceux-là. 
. Le plus puissant fleuve de France, unis-
sant les deux plus grandes villes du terri-
toire pouvait jouer un rôle prépondérant, 
à la condition d'être utilise en rattachant 
Lyon à Marseille par une voix navigable, 
avant l'ouverture des hostilités. On a perdu 
des années en discussion. Cela continue, 
car sur le premier projet, d'autres se sont 
greffés. La navigabilité du Rhône de Lyon 
à Genève, qui n'aurait qu'une importance 
relative passe, actuellement, avant celle de 
Lyon ii Marseille, d'une importance capi-
tale. On s'en aperçoit aisément. 

Avec la pénurie existante des vagons, la 
plupart des matières premières expédiées 
par voie de mer ne peuvent être réexpédiées 
du grand port méditerranéen à l'intérieur 
du pays. Diverses marchandises ou denrées 
alimentaires ne peuvent, mon plus, être di-
rigées de l'intérieur dans les provinces mé-
ridionales, faute de matériel suffisant sur 
les lignes ferrées. 

Combien la situation eût été simplifiée 
avec la libre disposition d'une voie d'eau 
mettant Marseille en communication directe 
avec Lyon, par Arles. Quels avantages en 
seraient résultés ? Ils sont innombrables. 

La Commission interdépartementale pour 
l'aménagement du Rhône devra donc, à no-
tre humble avis, liquider d'abord la ques-
tion du canal, c'est-à-dire, mise à point, 
depuis de longues années. C'est pour cette 
œuvre seule, qui peut, qui doit se doubler 
plus tard d'un canal d'arrosage, que des 

efforts considérables ont été faits, il y a 
près d'un demi-siècle. 

Il ne faudrait pas voir ces efforts s'effon-
drer sous l'action tardive de la ville de Pa-
ris. L'heure est venue, pour les provinces, 
de secouer le joug de la capitale, d'e con-
quérir, leur régionalisation, d'avoir enfin 
leur place au soleil de la Liberté. 

PIERRE ROUX. 

LE NOUVEAU RÉGIME FISCAL 

MPOTS GÉSOLÂIRES 
II 

Les pensions et rentes viagères 
Nous avons indiqué dans un précédent ar-

ticle, les bases sur lesquelles seront calcu-
lées les nouvelles taxes destinées à remplir, 
en tant qu'impôt"'d'Etat, les « quatre vieilles » 
appelées à disparaître au 1" janvier, en ce 
qui concerne les traitements et salaires. 

Les conditions d'application de l'impôt sur 
les pensions et rentes viagères sont les mê-
mes. Le minimum exonéré est toutefois uni-
formément fixé à 1.250 fr. quelle que soit la 
résidence de l'intéressé, mais la fraction ,des 
pensions ou rentes comprise entre 1.250 fr. 
et 5.000 n'est comptée que pour moitié. 

III 

Les bénéfices industriels et commerciaux 
L'impôt est dû par tout particulier et par 

toute société exerçant en France une profes-
sion industrielle ou commerciale. 

Il ne porte, d'ailleurs, que sur les bénéfices 
réalisés dans l'année précédant celle de l'im-
position des entreprises situées en France, à 
l'exclusion de ceux qui proviennent d'établis-
sements exploités hors du territoire français. 

La détermination des bénéfices 
La loi a prévu deux modes différents de 

détermination du chiffre de bénéfices qui 
doit être pris pour base de l'impôt. 

L'imposition d'après le montant des béné-
fices effectivement réalisés n'est obligatoire 
d'une manière générale que pour les sociétés 
anonymes et les sociétés en commandite par 
actions et pour les contribuables passibles de 
la contribution extraordinaire sur les béné-
fices de guerre. Les contribuables de ces deux 
catégories sont tenus de fournir les rensei-
gnements demandés, mais n'ont à produire 
aucune déclaration. 

Tous autres industriels et commerçants 
peuvent être imposés à leur choix, soit 
d'après le montant de leurs bénéfices réels, 
soit d'après l'évaluation de ces bénéfices 
faite en prenant pour base leur chiffre d'af-
faires. 

A ce chiffre d'affaires sera appliqué un coef-
ficient ou taux de bénéfices variable par na-
ture de profession et arrêté par une Com-
mission instituée au ministère des Finances 
d'accord avec les représentants du com-
merce ; le résultat de l'opération donnera le 
bénéfice net imposable. 

Exemple : Un épicier déclare un chiffre 
d'affaires de 100.000 francs. 

Admettons que l'administration ait adopté 
les coefficients proposés par le syndicat de 
l'épicerie et qui varient de 3 % à 6 %. L'épi-
cier en question se verra appliquer par le 
contrôleur un taux de 4, 5-*u même S %. Le 
bénéfice correspondant servant de base a 
l'imposition sera alors de 4.000. 5.000 ou 
6.000, francs. 

Le contrôleur doit faire choix djun coeffi-' 
cient compris entre les limites fixées — coef-
ficient que le contribuable peut d'ailleurs 
toujours discuter — mais si l'agent du fisc 
dans certains cas particuliers en adoptait un 
plus élevé, il aurait, en cas de contestation, 
à prouver le bien-fondé de son évaluation. 

Les industriels et commerçants désireux 
d'être taxés, d'après leurs bénéfices réels 
devront remettre ou adresser au contrôleur 
des Contributions directes, avant le 1er avril 
(le chaque année, un résumé de leur compte 
de profils et pertes de l'année précédente ou 
de l'exercice qui aura pris fin au cours de 
cette dernière année. 

S'ils n'ont pas fait parvenir le résumé de 
leur compte de profits et pertes au contrô-
leur, comme nous venons de l'indiquer, leur 
bénéfice imposable sera déterminé d'après 
leur chiffre d'affaires. 

Dans ce cas ils n'ont à preadTe l'initia-
tive d'aucune déclaration. Mails lorsqu'ils 
en sont requis par le contrôleur, ils doivent 
lui faire connaître par écrit, dans les vingt 
jours qui suivent la réception de la lettre 
recommandée qui leur est adressée, le mon-
tant de leur chiffre d'affaires de l'année pré-
cédente. 

S'ils refusent de faire connaître leur chif-
fre d'affaires le contrôleur l'évalue d'office 
et le montant de leur impôt est majoré de 
moitié. 

Calcul dé l'impôt 
L'impôt est calculé de la manière sui-

vante ; 
La fraction du bénéfice imposable n'excé-

dant pas 1.500 francs est comptée pour un 
quart ; la fraction comprise. entre 1.500 et 
5.000 francs pour moitié ; le surplus pour la 
totalité. ■ ; 

Les sommes ainsi obtenues sont totalisées 
et au résultat de cette addition est appliqué 
le taux de 4,50 %. 

Soit par exemple un contribuable dont le 
bénéfice imposable s'élève à 20.000 francs. 

Le 'montant de l'impôt qu'il est appelé à 
payer, d'après un calcul qu'a bien voulu 
nous fournir l'administration et qui peut 
donc être admis comme règle, s'établit 
ainsi : 
Fraction du bénéfice n'excédant pas 

1.500 fr., comptée pour 1/4 Fr. 375 
Fraction du bénéQce comprise entre 1.500 

et 5.000 fr., soit 3.500 fr. comptée pour 1/2 1.750 
Fraction du bénéfice supérieure à 5.000 fr.. 

soit 15.000 tr., comptée pour la totalité 15.000 

Total .Fr. 17.125 

Montant de l'Impôt : 17.125 x 
4.50 

100 

respondant à certains bénéfices : 1.000 fr., 
11,25 ; 5.000 fr., 95,62 ; 10.000 fr., 320,63 ; 
3OJ000 fr., ÏJ22tif63 ; 5O.0OQ |r., 2.120,62 ; 
100.000 fr., 4.370,03. 
. Suivant le nombre de personnes à la 
iharge du contribuable, l'impôt ainsi cal-
culé est réduit de 5 % ; 10 % ; 20 %, etc. 

Exception : 
Les artisans travaillant seuls ou travail-

lant en chambre avec Un seul apprenti, les 
veuves , de ces mêmes artisans continuant 
avec un seul ouvrier le métier précédem-
ment exercé par leur mari ; les marchands 
vendant ^n ambulance des objets de faible 
valeur, ne sont assujettis au nouvel impôt 
que si leurs bénéfices dépassent la somme 
de 1.500 francs et dans le cas où leurs béné-
fices sont supérieurs à cette somme, les pre-
miers 1.500 francs continuent à être affran-
chis de l'impôt, au lieu d'être taxés pour un 
quart. 

Taxe spéciale sur le chiffre d'affaires 
Indépendamment de l'impôt sur les béné-

fices industriels ou commerciaux, les entre-
prises ayant pour principal objet la vente au 
détail de der.rées ou marchandises quelcon-
ques sont redevables d'une taxe spéciale sur 
leur chiffre d'affaires toutes les fois que ce 
chiffre est supérieur à 1 million, déduction 
faite du montant, des exportations. 

La taxe est calculée d'après un tarif pro-
gressif qui varie de 1 à 5 pour 1.000 des 
fractions successives du chiffre d'affairés au-
dessus de 1 million. 

Les contribuables passibles de la taxe doi-
vent, avant le 1er avril de chaque année, 
souscrire une déclaration Indiquant le chif-
fre de leurs affaires pendant l'année précé-
dente. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Cigarettes 
Monsieur et Madame sont dans leur salon. 

Madame est en toilette ; Monsieur en py-
jama et en pantoufles, l'air maussade ; 
il lit son journal et n'a pas desserré les 
dents de tout le temps du déjeuner. 

MADAME. — Crois-tu que nous aurons beau-
coup de visites, Gustave ? 

MONSIEUR. — Je ne sais pas moi, comment 
veux-tu que je sache. Tu le verras. 

MADAME. — Nos amis Epimur, peut-être. 
Raymonde, n'oublie pas que je suis son aînée, 
oh I pas de beaucoup, et que njous étions in-
séparables au pensionnat ; ce sont des choses 
qui ne s'oublient pas. C'est un peu comme les 
amitiés du régiment, n'est-ce pas ? 

Silence de Monsieur. 
MADAME. — Nous aurons sûrement nos 

cousines Lebrûleur' ; elles sont à cheval sur 
les convenances celles-là, la pluie ne les ar-
rêtera pas. (Coup de sonnette). Tiens, on 
sonne ; ce sont elles, à moins que ce ne soit 
les Epimur. 

LA BONNE, entrant. — Madame, c'est Mon-
sieur Roger, le neveu de Madame. 

Entre un splendide poilu. Croix de guerre, 
fourragère, pipe au coin de la bouche. 

MADAME. — Bonjour mon petit Roger. Te 
voilà donc en permission ; ça c'est une sur-
prise et une chance pour un Jour de l'An... 
Allons, on s'embrasse. Je ne te dis pas ce que 
je te souhaite : toujours la même chose, mais 
espérons que cette fois ce sera la bonne. Em-
brasse ton oncle. 

MONSIEUR, bougon. — Entre hommes, une 
poignée de main suffit. Seulement, mon gar-
çon, soit dit sans te fâcher, on n'entre pas 
chez les gens la pipe au bec ; nous ne som-
mes pas dans un gourbi, ici. Ta tante a hor-
reur de la pipe. On peut être un bon soldat 
et conserver le sentiment des usages... Bonne 
année, mon garçon. (Il se recale dans son 
fauteuil et replonge dans son journal). 

LE NEVEU, décontenancé. — Je vous de-
mande pardon, mon oncle... ma tante... C'est 
vrai,, j'ai oublié d'éteindre ma pipe... l'habi-
tude. Et à ce propos, mon oncle, je voUs 
avais apporté une boîte de cigarettes qu'un 
Tommy m'a donnée en chemin de fer. Je 
vous l'offre. (Riant). Ce sera vos étrennes. 

MONSIEUR, soudain transformé. — Une 
boîte de cigarettes ? Ça c'est une idée, une 
riche idée. Je te remercie, mon bon Roger... 
(Sonnant la bonne) Eugénie, des allumettes et 
un cendrier... et la bouteille de Curaçao avec 
trois verres... Mais d'abord les allumettes... 
Prends une cigarette, Roger, tu me tiendras 
compagnie ; à moins que tu ne préfères ta 
pipe. À ton aise, mon garçon, ne te gêne pas, 
tu es ici chez toi. (Il allume une cigarette). 
Ah ! nom d'un chien, que c'est bon ! Ah ! 
ce cher Roger... Mais, saperlipopette ! tu as 
la Croix de guerre et la fourragère ? Et moi 
qui n'avais pas vu ça. C'est bien ça, mon pe-
tit, il faut que je t'embrasse... Et à la tienne, 
mon fils... 

Tls choquent l&ur verre, 
ANDRE NEGIS 

770 lr. 

Voici quel est le montant de l'impôt cor-

| 1.249' JOUR DE GUERRE J 
Communiqué officiel 1 

—-— t 
Paris, l'r Janvier. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Action d'artillerie assez vive en 
Champagne, dans la région de la butte 
du Mesnil. $ 

Un coup de main ennemi sur nos pe- «f 
tils postes, au sud-esl de Beaumont, | 
n'a obtenu aucun résultat. f 

Nous avons fait des prisonniers, f 
s Nuit calme partout ailleurs. g 
«VVVVVVVVVWVVVVWVWVWVVVVWVVVVW 

En Champagne et au sud-est de Lens 
vives actions d'artillerie 

1 COUP DE Mil Kl ECHOUE AU SUD-EST DE DEMOHT 
Parie, la Janvier. 

Le Journal Officiel publiera demain une 
circulaire relative à l'institution d'un régime 
d'avances, en nature ou en espèces, pour la 
reconstitution du mobilier indispensable à ia 
réinstallation des habitants dans les régions 
libérées. 

>- De notre correspondant particulier >-* 

Conséquence de la trahison rosse 
Paris, 4e* Janvier. 

Rien ne saurait diminuer, au regard de 
nos combattants et devant la postérité, la 
honte de la défection russe. C'est dire que 
je ne sonqe pas à en atténuer les consé-
quences sur l'issue de la guerre et sa durée. 

Il est admis que sans la trahison tsarisle 
qui arrêta une première fois l'offensive vic-
torieuse de Broussiloff, tandis que nous 
maintenions sur notre front le gros des for-
ces allemandes, la guerre serait depuis long-
temps finie et bien finie, par la défaite des 
empiras centraux. 

La trahison nouvelle — celle des préten-
dus révolutionnaires — ne va-t-eue pas 
maintenant avoir pour effet notre défaite 
sur le front d'Occident, où l'Allemagne va 
porter toutes, ses forces en vue de l'assaut 
suprême ? 

Examinons. Les empires centraux avaient 
plus de deux millions d'hommes sur le front 
russe. Ils ont, en Russie, un nombre de pri-
sonniers égal dont Us peuvent espérer la 
libération. S'ils pouvaient lancer contre les 
armées anglo-françaises celte masse énor-
me, étant donné le cruel sang-froid avec 
lequel le haut commandement allemand sa-
crifie ses soldats quand il veut arriver, 
coûte que coûte, on pourrait craindre, en 
effet, de voir nos lignes fléchir sous la for-
midable avalanche. 

Mais la situation ne se présente pas 
ainsi. D'abord, en ce qui concerne les pri-
sonniers, l'échange serait très désavanta-
geux à l'Allemagne. Sur les deux millions 
que délient la Russie, il y a au plus deux 
cent mille Allemands — le reste est Autri-
chien et, pour la plupart Tchèque, Bohême 
ou Slave, c'est-à-dire, représentants de na-
tionalités plutôt hostiles aux Centraux, des 
hommes qui se sont rendus volontairement. 
Contre les deux cent mille hommes qu'elle 
pourra récupérer du fait de . l'échange de 
prisonniers, l'Allemagne devrait en rendre 
plus de deux millions qui, à l'heure actuelle, 
soumis à de durs travaux, ira rendent des 
services inestimables et seraient difficile-
ment remplacés. 

Au point de vue des forces combattantes, 
la situation n'est certes pas défavorable à 
notre ennemie, mais elle est loin d'être ce 
qu'on pense généralement. D'abord, à l'ex-
ception de quelques unités, les armées main-
tenues sur le front russe sont de qualité très 
inférieure. Ensuite, les régiments ont été 
écrémés pour ainsi dire, au fur et à mesure 
des besoins du front occidental par le prélè-
vement incessant des hommes les plus jeu-
nes. D'autre part, quoi qu'il arrive, et même 
si la paix définitive intervient entre Lénine 
et l'Allemagne, celle-ci devra maintenir cer-
taines forces en Orient, soit pour l'occupa-
lion des territoires conquis, soit pour' sur-
veiller un mouvement que l'effervescence 
russe rendra toujours possible. 

Mais il faut compter avec les événements 
de l'Ukraine que secondent ou appuient les 
cosaques et qui peuvent s'étendre, rendant 
illusoire la fin des hostilités au Nord, même 
si cette fin est scellée de la signature de la 
paix. 

Ce n'est pas tout. En admettant que 
l'Ukraine, ce qui est de plus en plus invrai-
semblable, suive la grande Russie, que les 
cosaques, A leur tour, s'inclinent ; que l'Al-
lemagne n'ait plus rien à'craindre du côté 
de la Russie, qu'elle n'ait même plus à main-
tenir des troupes dans les vastes territoires 
qu'elle a conquis, il ne lui sera pas possible 
de transporter rapidement ses troupes sur 
notre front, par suite de l'état de ses che-
mins de fer et de son matériel roulant qui, 
n'ayant pas été réparé à temps, est dans un 
état que nous connaissons parfaitement et 
qui inspire les plus vives inquiétudes aux 
lieutenants du kaiser. Ceux-ci méditent, 
nous le savons, une attaque formidable, en 
grandes masses et en de nombreux points, 
sur le front occidental, avant que l'interven-
tion des Américains puisse se produire uti-
lement. 

Il est certain que le transport des armées 
allemandes de Russie en Belgique, quelque 
lent et difficile qu'il soit, sera plus rapide-
ment effectué que le transport des armées 
américaines. Mais durant qu'il s'effectuera 
les contingents des Etats-Unis qui affluent 
sans discontinuer grossiront sans cesse. Ja-
mais, au grand jamais, nos ennemis ne 
pourront mettre en ligne sur notre front plus 

de cinquante bonnes divisions en plus de 
celles qu'ils ont déjà. C'est-à-dire qu'ils ne 
pourront pas 'former plus de cinquante bon-
nes divisions avec leurs éléments actuelle-
ment sur le front russe. C'est beaucoup, 
sans doute, mais ce n'est pas suffisant pour, 
nous battre. 

MARICS RICHARD, 

FRONT 
Communiqué officiel anglais 

1er Janvier. 
Aucun événement important à signa-

ler à part une considérable activité ré-
ciproque d'artillerie vers Arleux-en-Go» 
helle (sud-est de Lens). 

SUR LEFRONTTTAI 
La victoire française provoque 

l'enthousiasme an Sénat 
Rome, 1er Janvier. 

Au Sénat, M. Orlando a annoncé la vic-
toire remportée par les troupes françaises 
dans le secteur du Mont-Tomba avec le con-
cours des aviateurs italiens et anglais. Ce-
pendant que l'ennemi s'acharne contre des 
enfants et contre des basiliques chères au 
cœur de tous les humbles, dit M. Orlando, 
que cette victoire soit une digne réponse de 
la valeur latine. Tous les sénateurs debout 
applaudissent longuement. Cris répétés de : 
Vive la France ! Vive l'Italie 1 

Une manifestation de sympathie 
pour l'armée française 

Rome, 1" Janvier. 
Du Messagge.ro : Hier soir, une foule nom-

breuse a fait une manifestation de sympa-
thie à l'armée française, pour sa brillante 
victoire au mont Tomba. La foule, précédée 
de drapeaux et d'une musique, s'est rendue 
au consulat français qui est le siège du com-
mandement français et a remercié chaleu-
reusement les officiers supérieurs,. 

La presse italienne 
Rome, 1" Janvier. 

L'impression produite par la victoire des 
troupes françaises sur le front italien est 
considérable. Tous les journaux y consacrent 
des commentaires chaleureux. 

Le Giomale d'Italia dit : Le commandement 
des troupes alliées profitant de ce fait que 
l'ennemi avait porté son activité sur le pla-
teau a pris une offensive qui fut couronnée 
d'un plein succès. Applaudissons ce premier 
triomphe des Français combattant fraternel-
lement à leurs côtés pour abattre l'ennemi 
commun. 

L'Idea Nazionale dit : Que la fraternité de 
l'armée française manifestée par son offre 
si sympathique et dans une heur* tragique 
à Caporetto est aujourd'hui consacrée par 
une opération de guerre illustrant la belle 
tenue militaire des alliés français et l'in-
time coopération de leurs armées dans le 
secteur, d'une délicate sensibilité et d'une 
stricte interdépendance, tel que celui entre 
là Pi ave et la Brenta. 

En honorant les soldats français nous sen» 
tons la plus urgente et la plus vive néces-
sité à l'heure actuelle de demander aux ar-
mées et aux peuples de l'Entente la solidarité 
des esprits à briser la double tentative mili-
taire -et diplomatique de la Mitteleuropa. 

Aux morts français qui baignèrent de leur 
sang notre terre, et à nos morts qui dorment 
à leurs côtés, nous devons cette promesse sa-
crée de tenir jusqu'au bout. 

La Tribuna salue avec joie la victorieuse 
participation des alliés français à notre 
guerre, alliés auxquels nous sommes réunis 
par des liens de sang d'histoires inoubliées 
et inoubliables. La Tribuna élève un hymne 
à l'union de la France et de l'Italie et ex-
primo sa reconnaissance aux braves fils de 
France. La nouvelle année, trouve les armées 
da la liberté massées contre les armées de la 
barbarie, fortes de la foi qui est l'héritage 
des siècles glorieux, décidées à vaincre afin 
que l'on ne dise pas dans les siècles que 
Dieu a abandonné ses fils les meilleurs, et 
nous vaincrons. 

La presse anglaise 
Londres, 1er Janvier. 

Le Daily Telegraph commentant le succès 
français en Italie dit : e Combattant dans les 
montagnes italiennes au milieu des neiges, 
les troupes françaises ont infligé une forte 
délaite aux Autrichiens. Le revers subi par 
les Austro-Allemands est un des plus graves 
qu'ils aient subis en Italie depuis le désastre 
de l'Isonzo. Les troupes françaises ont donné 
une brillante interprétation à la formule de; 
l'unité de front. » 

Du Morning Post : « Le succès brillant de 
nos vaillants alliés français dans la région 
du mont Tomba est un présage heureux pour 
l'année qui commence. C'est la réponse des 
Alliés au revers subi par l'Italie l'automne 
dernier. » 

Du Daily Chronicle ; < La victoire français» 
présente un heureux contraste avec la plu-
part des nouvelles que nous avons reçues 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 Janvier. 

PREMIERE PARTIE 

Est-il fou ? 

. Elle passa lentement sa main sur son 
beau front, d'une pureté idéale, rendu plus 
blanc encore par de lourd bandeaux a la 
.Vierge d'un noir d'encre. 

—- De là il est entré dans ses bureaux, 
pour donner quelques ordres, sans doute. 
Je ne l'ai revu qu'à quatre heures. Il était 
sorti jusqu'à cette heure-là. 

/ — Vous a-t-il semblé inquiet, préoccupé ? Y — Nullement. Il avait fait quelques cour-
ses et il était allé passer une heure avec le 
préfet, en prévision de la prochaine session 

• du conseil général. 
Et de quatre heures jusqu'au dîner ? 
— Il a travaillé dans sen cabinet, 

f. — Seul ? 
--- J'étais auprès de lui, avec mes enfants, 

selon notre habitude. Georges aimait à être 

entouré ainsi, me3 enfants ne sont pas 
bruyants. Et de temps à autre, mon mari, 
relevant les yeux de son travail, ■ nous sou-
riait doucement, à eux et à moi... Notre vie 
d'hier, messieurs, c'était notre vie de tous 
les jours... Elle était Ijeureusè... sans inquié-
tude... Mon mari m'adorait... Je l'aimais... 
Pourquoi faut-il !... Mon Dieu 1 mon Dieu !... 

— Et après le dîner ? 
— Il a fumé un cigare en jouant avec An-

tonio qui, depuis quelques jours, est un peu 
souffrant... ' 

Et elle passa la main sur l'énergique fi-
gure du jeune garçon, qui, au passage, em-
brassa cette main. 

— Ensuite ? fit M. Miehellier. 
— Il est aller s'habiller pour se rendre à 

votre fête. 
— Et à quelle est-il parti 2 
— Vers dix heures. 
— Seul ? 
— Oui. Je ne devais pas l'accompagner. 
— A cause d'Antonio, on nous l'a dit. 
— C'est exact. 
— Il a dû être attiré dans un guet-apens. 
Elle ne répondit pas ; ses traits expri-

maient une angoisse terrible, un désespoir 
aigu, effrayant, voisin de la folie. 

— Et vous, madame, vous n'êtes pas sor-
tie hier soir ? 

— Non ! dit-elle tremblante. 
Antonio releva le front, étonné, et regarda 

sa mère. 
Et il dit : 

— Mais si, mère, tu te trompes, tu sais 
bien que tu es sortie... 

Elle parut se souvenir, tout à coup, et 
très bas : 

• — Oui, c'est vrai, pendant quelques mi-
nutes... Tu as raison, mon enfant... J'ai l'es-
prit si troublé que je l'oubliais... Du reste, 
cela n'a point d'importance... 

— Le moindre détail a sa valeur, mada-
me... Etes-vous restée longtemps absente ? 

— Quelques minutes... un quart d'heure 
peut-être... 

— Et c'est moi, dit Antonio, que tu avais 
chargé, pendant ce temps-là, de veiller sur 
Claire et sur Diane qui venaient de s'endor-
mir. 

— Vous n'aviez pas quitté la maison 
— J'étais allée à la première pharmacie 

du faubourg chercher un peu de bromure 
pour Antonio, dont le sommeil est très agité 
depuis trois nuits. 

Les deux magistrats se levèrent. Elle 
était si faible qu'elle n'eut pas la force de 
quitter son fauteuil pour les reconduire, 

— Excusez-moi, balbutia-t-elle. 
Ils sortirent silencieux, préoccupés. En 

bas, au moment où ils descendaient le per-
ron, ils se croisèrent avec Jérôme. 

Et M. de Montaiglon lui demanda, ma-
chinalement : 

— Votre maîtresse est sortie,hier au soir ? 
f— Ver3 dix heures. C'est la vérité. 
r- Et à quelle heure est-elle rentrée ? 

— Vers minuit. Je n'étais pas couché. Je 
l'ai entendue. 

Les deux hommes n'insistèrent pas. Ils 
s'éloignèrent. 

— Eh bien, fit M. Miehellier, à quoi pen-
sez-vous donc ? 

— A rien. Seulement j'ai un axiome, 
— Et peut-on le connaître 
— Oui, et je vous le livre parce qu'il est 

moderne : Je crois à tout, parce que tout 
est possible, le bien et le mal. 

Ils remontèrent en voiture. 
— Et maintenant, à la prison, pour voir 

notre homme, n'est-ce pas ? interrogea le 
procureur de la République. 

— Une petite course auparavant, vou-
lez-vous ? 

— Laquelle ? 
r-r Chez le pharmacien du faubourg. 
— Vous le connaissez ? ' 
— Un peu. H s'appelle Picquenard. 
Cinq minutes après, le ceppé de M. Mi-

ehellier les arrêtait devant la pharmacie. 
M. de Montaiglon, seul, descendait de voi-
ture et entrait. 

Presque aussitôt, du reste, il ressortait et 
le coupé, au grand trot, prit le chemin de la 
maison d'arrêt. 

— Eh bien, c'est très simple, Picquenard 
n'a pas quitté sa pharmacie hier de toute la 
soirée, , et Mme d'Héribaud ne s'est pas pré-
sentée... pas plus, du reste, que persqnne 
de chez eile... 

— Picquenard est-il le seul pharmacien 
du faubourg ? 

— Le seul. 
— Diable ! 
— Diable ! oui ! C'est ce que je me suis 

dit. Mme d'Héribaud nous a menti.. Donc, 
elle avait intérêt à mentir. 

— Pourquoi .? La soupçonneriez-vous 
d'avoir tué son mari ! 

M. de Montaiglon eut un sourire triste. 
— Je crois à tout. Mais ce que je sais, 

puisque je suis l'ami de ce ménage, c'est 
que Georges adorait sa femme, elle n'a pas 
menti tout à l'heure en nous le disant, et que 
Mme d'Héribaud était folle de son mari... Et 
quelle gentille mère !... Ne vivant que pour 
ses enfants. Si bonne ! si bonne ! De la follie 
maternelle... mère à'lier, quoi !... Un pareil 
crime ! Elle ! 

— Alors, pourquoi ce mensonge ?... 
Ni l'un ni l'autre ne répondit.. Ils s'abî-

mèrent dans leurs réflexions. 
L'arrêt brusque de la voiture les secoua-
Us étaient arrivés. 
Au greffe de la prison, il firent amener 

Bernard. 
— Il a passé une bonne nuit, leur dit le 

père Magnificat ; je me suis levé quatre ou 
cinq fois pour'faire ma ronde et j'ai regardé 
dans sa cellule par le judas. Ce qu'il dor-
mait ! On lui aurait décollé la tête et on lui 
aurait replanté, à la place, celle d'un de 
ses créaneiers,qu'il ne s'en serait pas aperçu. 

Cette 'comparaison était familière au père 
Magnificat. ' 

Il partit et ramena Bernard. 
— En voilà un dormeur ! dit-il. Il rou-

pillait encore. Je l'ai houspillé et ii me ré-
pondait : « Non, plus tard ! plus tard ! n 
Il voulait faire la grasse matinée, quoi 1 

Magnificat sortit et referma la porte. 
Bernard se tint debout devant les magis-

trats. Comme il avait dormi habillé, ses vê-
tements étaient un peu fripés. Il releva ses 
beaux yeux clairs sur M. de Montaiglon, 
duquel il attendait sans doute les premières 
questions. 

Les magistrats l'examinaient. 
L'impression de la veille restait. C'était art 

job, très joli garçon à figure honnête, à l'al-
lure franche et très sympathique. Etait-cé 
donc là un assassin ? l'assassin d'un hom-
me innoffensif,serviable et bon comme Geor-
ges d'Héribaud. 

Mais dans la flamme des yeux il y avait 
comme une fièvre étrange, comme une sorte 
d'exaltation. 

Et la même pensée leur revint déjà ex-
primée la veille : 

— Est-ce que nous avons affaire à un' 
fou ? . . 

Cela, en somme, c'était l'affaire du méde-
cin. » 

Le juge, lui, devait s'enquérir. 

JULES MASÏ. 

(La suite à demain.} 
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d'Italie ces dernières semaines. Cette fois, 
c'est le saiHant autrichien qui a été déblayé. 
Nos vaillants alliés semblent avoir exécuté 
une opération complète bien préparée dans 
leur style habituel. Le dénombrement des 
prisonniers et du butin atteste combien leur 
succès a. été complet. 

L'institution d'nn Comité de Guerre 
Rome, 1" Janvier. 

Le Journal Officiel publie un décret ins-
tituant un Comité de guerre pour délibérer 
sur les questions où la'compétence du gou-
vernement civil est en relation av.ec celle 
des commandements suprêmes de la Guerre 
et de la Marine. Ce Comité se compose des 
(ministres des Affaires étrangères, du Trésor, 
de la Guerre, de la Marine, des Armes et 
Munitions. Il est présidé par le président du 
Conseil, qui appellera aussi un autre mi-
nistre a faire partie du Comité. 

■Les chefs des états-majors de la Guerre 
iet de ia Marine en feront partie avec voix 
consultative. 

Le Comité de guerre ne diminue, pas la 
compétence du Conseil des ministres auquel 
18 président du Conseil communiquera les 
décisions prises. 

Le bombardement de Fadoue 
Paris,y i" Janvier. 

Du correspondant particulier tes Débats ; 
Rome, 1" Janvier. 

Voici quelques détails sur les bombarde-
ments dont Padoue a été victime dans la 
nuit du 28 au 29 décembre. Le bombarde-
ment n'a pas duré plus de dix minutes. La 
première bombe tombée viâ SamaTG'ucia dé-
truisit une maison , oontiguë au palais qui 
porte cette inscription : * Les siècles ont res-
pecté cet édifice qu'Ezzelino Balbo érigea 
aux environs de 1160 ». Le vieux palais a 
résisté encore une fois, mais la maison voi-
sin© ensevelit trois malheureuses femmes 
sous ses ruines. 

La seconde explosion se produisit sur la 
piazza délie Erbe, à côté de la grande salle 
couverte que Pietro Cizzo éleva en 1250 à la 
gloire de la République de Padoue. La 
■bombe tomba sur le pavé et fit ricocher con-
tre les maisons voisines de nombreux éclats 
de pierre. Un de ces éclats alla tuer, dans un 
bar, un vieillard qui s'y était réfugié. Quel-

âues mètres plus loin, un soldat fut tué et 
eux jeunes femmes grièvement blessées. 
Trois bombes tombèrent à côté du palais 

Giustiniani, entre le ponte Molin et la piazza 
Petarca. Une seule fit des victimes : deux 
femmes et deux enfants. Les deux femmes 
étaient des -réfugiées qui avaient passé en 
Autriche la plus grande partie de leur vie. 
Enfin, trois autres bombes allèrent frapper 
le séminaire où .un commencement d'incen-
die se déclara dans la bibiothèque, un édi-
fice de la « Voïta dell'Ovo », qui fut détruit, 
et le Jardin du 20 Septembre. On a relevé en 
tout quatorze cadavres. Les blessés sont en-
viron soixante. Le roi a tenu à leur rendre 
visite à tous. 

D'autres bombardements ont eu lieu pres-
que en même temps à Trévise'ï à Monteoal-
luno et à Castelfranco. 

Syr le lente Tomba-
Le bel exploit de nos chasseurs alpins 

Paris, 1er Janvier.' 
Les troupes de notre armée d'Italie ont 

exécuté dans la journée du 30 décembre une 
opération oui, conduite de la manière la plus 
brillante, a atteint son but. Il s'agissait d'ar-
racher à l'ennemi, dans la secteur de Tomba 
et du Moiifenara, les positions dominantes 
qui lui permettaient d'apercevoir, à courte 
distance, lés mouvements die nos troupes et 
de gêner le ravltailelment. 

En effet, le massif du Tomba domine, en 
deux points, la ligne des crêtes. La cote 877 
était restée aux mains des troupes italien-
nes que nous avions relevées, tandis que la 
cote 868 leur avait été enlevée à ia fin du 
mois de novembre. Quant à la ligne des crê-
tes du Monfenara, elle appartenait entière-
ment à l'adversaire. eLs Français ont voulu 
améliorer la situation et du même coup, ils 
ont montré à l'ennemi leur valeur offensive. 

L'opération, si limitée qu'elle fût dans la 
volonté du commandement, comportait des 
difficultés sérieuses. Il a fallu d'abord orga-
niser le terrain où on s'était installé clans 
des positions nouvelles et, par là, insuffi-
santes ; construire des abris, créer une base 
de départ, faire des sentiers dans la monta-
gne, assurer le* ravitaillement en eau sûr des 
sommets absolument secs, faire monter enfin 
l'important matériel nécessaire à l'attaque. 
Toutes ces difficultés furent vaincues par 
l'esprit d'organisation des chefs et l'entrain 
des troupes. 

Il y a eu des nuits où, malgré la neige, 
des charrois de plus de 70 tonnes grimpè-
rent les pentes dû mont Tomba. 

C'est ainsi que le 30 décembre, après une 
préparation d artillerie complète à laquelle 
les batteries italiennes et anglaises, voisines, 
avaient apporté leur concours fraternel. Les 
troupes de la division Dilleman partirent à 
J'attaque vers 16 heures avec unie ardeur 
qu'avaient décuplée encore le spectacle de la 
préparation et le désir de se mesurer avec 
un'adversaire jusque-là inconnu. 

Le secteur d'attaque était tenu par une 
des meilleures divisions autrichiennes qui 
avait relevé récemment le corps alpin ba-
varois fatigué par le combat précédent. 

L'occupation ennemie était dense et une 
artillerie nombreuse était massée dans la ré-
gion. Cependant les chasseurs français, pas-
sant rapidement sous un barrage serré, mon-
tant les pentes, dévalant de l'autre côté, re-
montant encore pour descendre ensuite et 
se fixer à contre-pente, réussirent complète-
ment leur manœuvre. En moins de vingt mi-
nutes, nos objectifs étaient atteints et dépas-
sés. La côte 868 était prise et toute la crête 
de Monfenera était aux mains dies français. 
Le 31 décembr* au matin, on compta plus 
de 1.400 prisonniers, dont 44 officiers, parmi 
lesquels 2 Allemands. A ce moment, le bu-
tin comprenait déjà 4 canons de 77, des ca-
none-revolver, une soixantaine de mitrail-
leuses et des centaines dis fusiTs. On savait 
que six bataillons ennemis avaient eu des 
pertes considérables, tandis que les pertes 
françaises étaient heureusement tout à fait 
légères. Le nombre des soldats français en-
gagés dans l'opération était loin d'etteindre 
le nombre des ennemis capturés. 

En voyant, il y a plusieurs semaines, les 
bataillons die chasseurs français débarquer 
en Italie, le général Cfîaz leur avait dit : « Je 
.connais votre valeur et je sois que vous en 
donnerez ici de nouvelles preuves. » Les 
chasseurs de la division Dilleman se sont 
montrés, dignes de cet éloge. 

La restauration die la Serbie et l'aide de 
l'Amérique 

Corfou, 1er Janvier. 
•La mission serbe composée du docteur 

Vesnitch, ministre de Serbie à Paris, chef 
de la mission ; du docteur Losanitch, ancien 
ministre du Commerce ,-è du général Ra-
chitch, délégué serbe auprès du G. Q. G. fran-
çais ; du prélat Nicolaï Vehmirovitch, mem-
bre de la Croix-Rouge serbe ,et du lieute-
nant-colonel Nedadovitch, attaché militaire à 
Berne, est arrivée le 23 décembre à Washing-
ton, accompagnée de l'envoyé spécial du mi-
nistre des Affaires Etrangères américain. 
Elle fut reçue solennellement en gare par 
M. Lansing et les fonctionnaires du minis-
tère au milieu d'une nombreuse assistance 
pleine. d'enthousiasme. 

Après un chaleureux discours de bienve-
nue, la mission se rendit aux appartements 
qui lui étaient réservés, suivie d'une escorte 
de cavalerie et frénétiquement saluée par 
une foule nombreuse. Le même jour, la mis-
sion rendit visite officiellement au ministre 
des Affaires Etrangères. 

M. Lansing exprima en son nom et au 
nom du gouvernement américain, ses plus 
chaleureuses sympathies' pour la Serbie et 
sa iuste cause. M. Vesnitch remercia, décla-
rant que les Serbes, après des siècles de 
souffrances dans leurs luttes pour la liberté, 
sont heureux de pouvoir compter aussi pour 
leur libération sur l'assistance de la libre 
Amérique. Le chef de la mission remit en 
même temps à M. Lansing une lettre de 
M. Pachitch, président du Conseil serbe, où 
la question de l'union des Serbes, des Croa-
tes et des Slovènes est exposée avec tous lés 
détails démontrant là nécessité d'une solu-
tion favorable. 

M. Vesnitch fut reçu ensuite par le prési-
dent Wilson en présence dé M. Michailovitclj, 
ministre de Serbie à Washington La récep-
tion dura plus d'une heure. Elle fut très cor-

diale. M. Vesnitch remit au président Wilson 
mie lettre autographe du prince héritier 
Alexandre et exposa les causes des mal-
heurs de la Serbie, qui sont dans son origine 
démocratique que des voisins réactionnaires 
et rapaces ne pouvaient tolérer. M. Vesnitch 
exprima aussi la reconnaissance du peuple 
et du gouvernement serbe pour l'aide ma-
térielle et morale que l'Amérique a consenti 
à la Serbie, insistant surtout sur la recon-
naissance particulière des Serbes au prési-
dent Wilson pour la demande exprimée dans 
sa déclaration que le régime nouveau insti-
tué dans le monde soit soumis à la justice, la 
liberté et l'honneur. 

M. Vesnitch a exprimé l'espoir que la dé-
mocratie des Etats-Unis ne limitera pas à 
l'avenir sa protection aux petits peuples de 
son continent, mais qu'elle l'étendra aux pe-
tits peuples de l'Europe qui souffrent tant de 
la tyrannie ennemie. 

Le président Wilson a écouté l'exposé de 
M. Vesnitch avec une bienveillante attention 
et a déclaré que depuis le premier jour de 
la guerre, l'Amérique a été de tout cœur du 
côté de la Serbie et qu'il emploiera toute son 
autorité pour que le libre développement des 
petits peuples soit assuré à ce point de vue. 
La Serbie et la Belgique viennent au pre-
mier plan dans ses pensées. La Serbie peut, 
d'une façon suivie compter sur l'appui ma-
tériel et moral do l'Amérique. Après' ces pre-
mières entrevues ont été fixées les réunions 
ultérieures où seront examinées en détail 
toutes les questions d'ordre militaire et poli-
tique. 

La mission a rendu visite au Sénat et à la 
Chambre des représentants qui avaient ex^ 
primé le désir de recevoir la mission en 
séance publique, où M. Vesnitch, chef de la 
mission, a pris la parole. Le général Ra-
enitch fut reçu par le ministre de la Guerre 
et eut avec lui une longue conversation sur 
les questions militaires. M. Lesanitch rendit 
aussi visite au ministre de l'Agriculture et 
lui remit un mémoire sur la restauration 
économique de la Serbie élaboré suivant les 
instructions du ministre du Commerce serbe 
Yankovitch. 

Londres, lor Janvier. 
L'importante question de la .création d'un 

généralissime des armées alliées est traitée 
aujourdh'ui dans la Pâli Mail Gazette, par 
une autorité distinguée. 

En terminant, l'écrivain dit : 
Depuis les temps les plus reculés, dit cette per-

Eonœalité, toutes les autorités compétentes ont 
reoomnii les risques et les désavantages iuliérents 
à la dualité du commandement en campagne, et 
i-1 n'existe pas d'écrivain militaire émisent qui 
n'ait pas condamné l'idée même de cette dualité. 
L'histoire fournit des témoignages abondants à 
l'appui da cette manière do voir, spécialement en 
c© qui concerne les campagnes des nations alliées 
contra un ennemi commun. 

BOUT résumer brièvement la situation, 11 faut 
dire que si les avantages militaires qu'augmente-
rait probablement la nomination d'un généralis-
sime sont grands ©t nombreux, les dilflsultés po-
litiques et personnelles sont également grandes 
et nombreuses; mais ces difficultés ne sont pas 
nécessairement Insurmontables. , 

Le président de la République reçoit 
Paris, 1" Janvier. 

'A l'occasion de la nouvelle année, le pré-
sident die la République,, entouré du prési-
dent du Conseil et des membres du gou-
vernement, a reçu, ce matin, à 10 heures 15, 
M. Antonin Dubost, président du Sénat, et 
les membres du bureau, et immédiatement 
après M. Paul ' Deschanel, président de la 
Chambre des députés ainsi que les membres 
du bureau. 

A 11 heures, le président de la République, 
accompagné des membres du gouvernement 
est allé au Petit-Luxembourg et au Palais-
Bourbon, pour rendre au président du Sénat 
et au président de ia Chambre des députés 
la visite qu'ils lui avaient faite. 
Un message de 51. Pcincara à M" Wilson 

Washington, i- Janvier. 
M. Poincarê a envoyé le message suivant 

à M. Wilson, à l'occasion de la nouvelle an-
née : 

Champions d'une cause commune, les peu-
ples américain et français que la confrater-
nité d'armes unit dans le passé et lié encore 
plus étroitement aujourd'hui par celle-ci, en-
visagent avec une fermeté inébranlable dans 
la sereine conscience de leur devoir, la tâche 
libératrice qu'ils ont juré d'accomnlir jus-
qu'au bout, l'année 1918 verra se poursuivre 
l'effort des libres nations groupées pour la 
défense de toutes les patries, grandes ou pe-
tites, contre les puissances de l'impérialisme 
et de l'autocratie dont les desseins avoués 
sont de disposer des peuples tout comme ils 
les ont conduits vers la mort sans les con-
sulter. ' 

C'est la voix lointaine de Washington qui 
résonne, une fois de plus, au seuil de la 
nouvelle année, comme au temps héroïque 
d'autrefois et dont les échos se répètent par 
toute la glorieuse union américaine que la 
France entend également. L'illustre homme 
d'Etat américain nous montre le chemin de 
la victoire par les sacrifices et, ainsi que son 
éminent prédécesseur, le président Wilson 
semble dire aux nations unies pour la sau-
vegarde de l'humanité : « Portez vers la 
victoire l'étendard de la liberté ». 

France et Angleterre 
paris, 1er janvier. 

Sa Majesté le roi d'Angleterre a fait par-
venir au président de la République le télé-
gramme suivant : 

Au début d'une année nouvelle, je saisis 
l'occasion, M. le présidant, de vous présenter 
à nouveau mes souhaits de santé et de bon-
heur continu, ainsi que mes vœux pour la 
prospérité de la noble nation que vous pré-
sidez. En exprimant une fois de plus mon 
admiration pour le magnifique courage dé-
ployé inépuisablement par la France dans 
ces années d'éprouvés, je désire vous assurer 
de ma confiance méiaranlable dans une fin 
victorieuse de la grande lutte dans laquelle 
nos peuplas sont engagés côte à côte et de 
mon espérance que dans les liens de 7a plus 
étroite amitié ils puissent, aujourd'hui 
comme hier, être vus travaillant ensemble'' 
pour le maintien de la justice et de la liberté 
parmi les nations du monde. 

Signé : GEOHGE, R. L 
M. le président a répondu : 
Je remercie Votre Majesté des vœux 

qu'Elle adresse à la France et je la prie 
d'agréer ceux que je forme pour la gran-
deur et la prospérité de l'empire britanni-
que. Plus longue est la guerre, plus ferme 
est la confiance dans le succès final des ar-
mées alliées et dans la solidité des liens qui 
unissent pour toujours les peuples libres, 
vaillants défenseurs des droits de l'humanité. 
L'Angleterre et la France auront appris dans 
cette dura épreuve à se mieux connaître, à 
s'estimer et s'aimer et elles récolteront 
dans "la paix intérieure les fruits des combats 
livrés en commun. J'exprime à Votre Ma-
jesté mes meilleurs souhaits pour Elle, Sa 
Majesté la reine et la famille royale. 

Signé : POINCARÉ. 

A l'ambassade française à Home 
Rome, V Janvier.. 

M. Barrère, ambassadeur de France, rece-
vant la colonie française aujourd'hui 1" jan-
vier, prononça un discours dont voici les 
principaux passages : 

« .Messieurs, je vous remercie de l'empres-
sement que vous avez mis, au seuil d'une 
nouvelle année qui trouve la France toujours 
plus résolue sur le champ de bataille, à 
m'apporter les vœux que vous formez pour 
la victoire de ses armées, pour le triomphe 
de sa. juste cause. Un grand événement his-
torique s'est produit, ou plutôt reproduit : 
une armée française est venue combattre en 
Italie. Les glorieux soldats de la Marne, de 
l'Yser. de ia Somme, de Champagne et de 
Verdun ont passé les Alpes pour venir défen-
dre contre les impériaux aux côtés des vail-
lantes troupes italiennes ei anglaises la li-
berté pour laquelle leurs pères avaient com-
battu sur le même sol, à Marengo, à Ma-
genta et à Solferino. 

t Notre pensée aujourd'hui va d'abord vers 
eux et leur envoie avec notre salut fraternel 
nos vœux ardents pour que l'Italie ' leur ré-
serve la gloire et les succès que leurs ancê-
tres y ont trouvés, mais je ne saurais pas 
non plus ne pas exprimer l'émotion que nous 
avons tous ressentie en voyant se renouveler. 

de ce côté-ci des Alpes, entre notre armée et 
l'armée italienne, une fraternité d'armes qui 
compte parmi les souvenirs les plus sacrés de 
l'histoire des deux pays. 

« Au rendez-vous de l'histoire, l'Angleterre 
non pl^s n'a pas manqué. Elle s'est rappelé 
que depuis le Risorgjmento, l'Italie et elle se 
sont toujours prêté un mutuel appui et que, 
pour elle comme pour la France, l'intégrité 
et la sécurité nationale de ce pays sont une 
condition essentielle de l'équilibre européen. 

« Enfin, les Etats-Unis en déclarant la 
guerre à l'Autriche ont montré que, partout, 
où la cause de la liberté était en péril, qui-
conque avait attenté contre elle aurait à 
compter avec eux. La glorieuse patrie de 
Washington et de Franklin a commencé à 
acquitter sur les. champs de bataille d'Eu-
rope la lettre de change que Lafayette et Ro-
ehambeau avaient tirée sur elle, il y a plus 
d'un siècle. 

Le roi de Grèce à M. Wilson 
Athènes, *or janvier. 

Le roi de Grèce a adressé au président 
Wilson le télégramme suivant : 

Au seuil de l'année nouvelle, je *ous prie 
d'agréer les vœux ardents que je forme avec 
mon peuple pour le triomphe de la lutte me-
née avec nos vaillants alliés pour la cause 
du droit et de la liberté des peuples oppri-
més. Consciente de ses devoirs envers la ci-
vilisation et les millions de ses enfants per-
sécutés par ses ennemis héréditaires, la 
Grèce est résolue à contribuer de toutes ses 
forces à la cause commune. 'Je suis parti-
culièrement heureux de penser que grâce à 
la politique inaugurée par vous, Monsieur 
le Président, l'hellénisme peut se flatter de 
compter désormais parmi ses puissants dé-
fenseurs la grande république américaine, 
dont le noble idéal de justice offre à l'indé-
pendance des nations.la plus efficace garan-
tie. 

A M. Wilson, aux ministres alliés 
Londres, 1er Janvier. 

M. Lloyd George a envoyé à l'occasion de 
la nouvelle année des messages de cordialité 
au président. Wilson, ainsi qu'aux premiers 
ministres de France, d'Italie, du Japon, de 
Belgioue, de Serbie, de Roumanie, de Portu-
gal et de Grèce. 

Dans le message au président du Conseil 
italien, M. Lloyd George dit : 

« La résistance victorieuse, malgré les re-
vers récents, opposé par les troupes italien-
nes au cours du mois dernier à des assauts 
acharnés et répétés, remplit le monde d'ad-
miration. Je suis certain que l'Italie non 
seulement repoussera toutes les attaques ul-
térieures : mais avant longtemps portera un 
autre coup puissant qui contribuera non 
seulement à la libération de son propre pays, 
mais à celle de l'Europe menacée depuis si 
longtemps par la domination militaire. » 

EN ANGLETERRE 

Message de Lloyd George à la nation 
Londres, -/w Janvier. 

M. Lloyd George, à l'occasion du nouvel 
an. adresse à la nation un message disant : 

J'adresse à tout le pays cet appel, pour 
qu'on fasse tous les efforts possibles dans ces 
derniers jours d'épreuve, pour la cause pour 
laquelle les démocraties sont aujourd'hui li-
guées. Les sacrifices que les hommes (et les 
femmes aussi) font sur le front, nous les 
connaissons tous. Malgré tout ce qu'ils ont 
souffert, ils font toujours face au froid, à 
la boue, aux privations. Ils souffrent de mu-
tilations, des blessures et la mort, avec un 
courage indomptable, afin que l'humanité 
soit libérée de la tyrannie du militarisme et 
qu'elle obtienne la joie de la paix et d'une 
.liberté durables. 

Aucun des sacrifices auxquels on peut nous 
obliger à l'arrière, ne peut égaler ou appro-
cher, même de loin, ce qu'on exige d'eux cha-
que jour, chaque heure. 

Tant qu'ils seront appelés à endurer ces4 choses, veillons à ce que nous ne prenions 
pas nos aises aux dépens de leurs sacrifices. 

Nul n'est trop vieux, trop jeune, trop fai-
ble, pour jouer un rôle. Si, personnellement, 
nous ne pouvons pas combattre, nous pou-
vons coopérer à la lutte par la vigueur et 
l'empressement avec lesquels nous exécutons 
notre travail, par la sagesse de notre écono-
mie, par la générosité avec laquelle nous 
faisons face aux nécessités, nationales. 

En ce moment c'est dn "de voir de tous d'éeo;< 
nomiser ce que chacun peut, de prêter à 
l'Etat ce qu'il peut. Je dirai donc, à chaque 
citoyen : votre ligne de feu, c'est l'usine ou 
le bureau dans lequel vous coopérez à l'œu-
vre générale, c'est la boutique ou la cuisine 
où vous dépensez ou économisez, la banque 
ou le bureau de poste où vous achetez des 
titres de l'emprunt. 

Pour arriver sur cette ligne de feu et pour 
devenir, vous même combattant actif, vous 
n'avez à passer à tâtons par aucune tranchée 
de communication, vous n'avez aucun bar-
Tage, aucune horreur, aucune blessure à af-
fronter ; la route du devoir et du patriotisme 
se déroule clairement devant vous, suivez-là 
et avant longtemps elle conduira à la sécu-
rité pour notre peuple et à la victoire pour 
notre cause . 

Lîoyd George au peuple français 
Londres, *or Janvier, 

Le télégramme suivant a été envoyé par 
M. Lloyd George au président du Conseil des 
ministres français : 

A l'occasion du renouvellement de l'année, 
je tiens à adresser de la part du Cabinet de 
guerre, au gouvernement du peuple français, 
un message de cordialité. Chaque jour qui 
s'écoule doit nous faire comprendre, plus 
clairement, que les espoirs du genre humain 
reposent sur lo triomphe de notre cause et 
chaque jour nous prouve que l'amitié et le 
respect que nous éprouvons les uns à l'égard 
dos autMS, sont de plus' en plus comme le 
ciment d'une alliance qui est maintenant 
la gardienne de la justye et de liberté à 
travers le monde. 

Nous tenons particulièrement à remercier 
l'armée et la marine françaises pour le cou-
rage déployé au cours de l'année dernière 
et pour leur détermination à continuer la 
lutté, jusqu'à ce que justice soit faite et que 
le monde soit débarrassé de la domination de 
cette autocratie militaire, dont le discrédit 
et la défaite sont essentiels à une paix du-
rable. 

Aucune de nos paroles ne peut rendre 
exactement l'idée que nous nous faisons de 
ce que nous devons aux armées qui combat-
tent et souffrent, afin que ceux qui sont 
derrière les lignes puissent jouir de la liberté 
et de la paix. 

Nous ne pouvons que les remercier du fond 
du cœur, fermement convaincus que la nou-
velle année verra le fruit de leurs sacrifices 
c'est-à-dire la victoire de la liberté. 
M. Lîoyd George adresse 

ses v©ux anx Alliés 
< Londres, 1er Janvier. 

M. Lloyd George a envoyé à l'occasion de 
la nouvelle année des messages de cordia-
lité au président Wilson, ainsi qu'aux pre-
miers ministres de France, d'Italie, du Ja-
pon, de Belgique, de Serbie, de Roumanie, 
de Portugal et de Grèce. Dans le message au 
président du Conseil italien, M. Lloyd 
George dit : La résistance victorieuse, mal-
gré les revers récents, opposée par les trou-
pes italiennes au cours du mois dernier, à 
des assauts acharnés et Tépétés remplit le 
monde d'admiration. Je suis certain que l'Ita-
lie, non seulement repoussera toutes les atta-
ques ultérieures, mais avant longtemps por-
tera un autre coup puissant qui contribuera 
non seulement à fa libération de son propre 
pays, mais à celle de l'Europe, menacée de-
puis si longtemps par la domination mili-
taire. 

Message de lord Curzon 
Londres, 1er Janvier. 

A l'occasion de la nouvelle année, lord 
Curzon, lord président du Conseil, adresse à 
la « Primerose League » dont il est le grand-
maître, un message qui se termine ainsi : 

i Tous nous désirons la paix. Aux condi-
tions des Hohenzollern, nous l'obtiendrions 
probablement sans difficulté ; mais une pa-
reille paix serait une honte pour nous, et 
une trahison envers ceux qui viendront après 
nous. Notîjg paix ne doit pas être simple-
ment une paix sur )p parchemin ; mais une 
paix nous donnant une absolue sécurité. Le 
fardeau, mais aussi l'honneur de combattre 
pour ce genre de paix, nous furent imposés 
pour des raisons que nous ne pouvons pas 
approfondir à l'époque où nous vivons ; mais 
que nos successeurs ne puissent jamais dire 
aue nous reculâmes devant cette glorieuse 

responsabilité. Puisons un courage nouveau 
dans l'exemple de ceux qui se sont déjà sa-
crifiés et n'oublions pas que la victoire sera 
tout autant due à la farce d'âme des popu-
lations de l'arrière, qu'à la valeur déployée 
pas nos soldats sur le champ de bataille. '» 

Lis pourparlers ÛB paix 
Déclarations de députés allemands 

Zurich, 1er Janvier. 
Le correspondant berlinois du Neues Wie-

ner Journal a interrogé les parlementaires 
allemands sur les conditions de paix offertes 
par le comte Czernin. , 

Le déput Fischbeck, de l'unioh des parle-
mentaires progressistes, a répondu que les 
déclarations du ministre autrichien sont en 
plein accord avec la motion votée antérieu-
rement par le Reichstag, et les reproches que 
les pange'rmanistes ont toujours faits au 
gouvernement et aux partis de la maj'Oiiité 
de vouloir la paix blanche, ne sont pas jus-
tifiés. 

Il est vrai que les Allemands ne* veulent 
pas d'annexions par la force ; mais ils ne 
veulent pas non plus abandonner l'Alsace-
Lorraine, ni les colonies. 

Le député socialiste Sudekum déclare qu'il 
ne croit pas que les puissances occidentales 
accepteront ces conditions ; mais il espère 
beaucoup de la paix avec la Russie. 

Il y a encore de petites divergences à cause 
de l'article 3 des demandes russes ; mais les 
difficultés seront vaincues ; car les négo-
ciations de Brest-Litovsk prouvent que dans 
les deux parties règne le plus grand esprit 
d'accord. 

La cause de la paix est en mouvement. 
Pourquoi les Allemands 

acceptent la paix russe 
Pétrograde, 1er Janvier. 

Dans son discours aux Soviets sur la ques-
tion di la paix, Trotsky a expliqué les cau-
ses qui ont amené les Empires centraux à 
accepter la plateforme russe de la paix. Il 
voit dans les difficultés de vie qui se sont 
produites en Allemagne, dans )a ruine inté-
rieure et la famine générale, dans la crainte 
de la révolution, les raisons pour lesquelles 
l'Allemagne montre de la modération et ac-
cepte les principes de la paix russe. 

Trotsky n'a pas essayé de montrer que 
ces craintes allemandes résultent pour une 
part du blocus exercé par les Alliés et, s'il 
avait voulu êt?e conséquent, il aurait dû 
montrer que la paix vraiment démocrati-
que ne sera arrachée à l'Allemagne que par 
la force. 
Trotsky croit à la paix 

imposée par les peuples 
Paris, 1er Janvier. 

Trotsky a accordé au correspondant du 
Daily News une interview dans laquelle il 
déclare : 

« La Russie est forte en ce sens que sa 
révolution a été le point de départ d'un mou-
vement de p.aix en Europe. 11 y a un an, 
ie semblait que seul le utilitarisme pouvait 
terminer la guerre, il est maintenant évident 
que la guerre sera décidée plutôt par la pres-
sion sociale que par les armes. 

a C'est vers la révolution russe que la dé-
mocratie allemande tourne les regards, et 
c'est la reconnaissance de ce fait qui oblige 
le gouvernement allemand à accepter les 
principes russes comme base de négocia-
tions. » 

Questionné sur le point de savoir s'il con-
sidérait l'offre allemande comme une vic-
toire conjointe des démocraties russe et al-
lemande, Trotsky répond : 

« C'est une victoire" non seulement des dé-
mocraties russe et allemande, mais du 
mouvement démocratique en général. Le 
mouvement est visible partout : l'Autriche 
et la Hongrie -sont sur le point de se révol-
ter, et ce ne sont pas les seules. 

« Tous les gouvernements de l'Europe sen-
tent monter ia pression de la démocratie. 

« L'attitude allemande signifie tout bonne-
ment que le gouvernement allemand est plus 
clairvoyant et plus positif que la .plupart. 
"TF'Péeôimaît les véritables facteurs et s'en 
émeut. Les Allemands ont été forcés, par la 
pression démocratique, à abandonner leurs 
grandioses projets de conquête et à accepter 
une paix sans vainqueur ni vaincu. » 

Trotsky avoue cependant que cela peut dif-
ficilement être mené à bonne fin à moir/s 
que les Aliiés ne participent à la Conférence. 

La dépêche ajoute que le Don, un journal 
fortement en faveur des Alliés, déclare que 
si les Alliés reconnaissaient le statu quo 
comme base, ils pourraient forcer l'Allema-
gne à faire des concessions. 

Le point de vue allemand 
Berne, 1er Janvier. 

Le point de vue du gouvernement allemand 
au sujet des pourparlers de Brest-Litovsk 
se trouve exposé assez fidèlement dans une 
correspondance officieuse de la Strassbilrger 

L'Allemagne, déclare, cet article, a lancé 
aux Alliés un ultimatum pour leur faire con-
naître les principes d'une paix générale, 
mais elle n'a rien décidé en ce qui concerne 
les accords particuliers qui pourront suivre. 
Si l'Allemagne, renonce en effet aux an-
nexions par la force, elle ne renonce pas à 
ce qu'elle peut s'approprier par des accords 
à l'amiable et l'exercice du droit reconnu 
aux groupements nationaux de disposer li-
brement d'eux-mêmes trouvera son applica-
tion clans les provinces baltlques et en Do-
broudja. 

L'auteur de l'article ajoute que la formule 
d'une paix démocratique ne doit pas effrayer, 
mais aue pour s'entendre avec la Russie les 
délégués des empires centraux doivent par-
ler son langage. 
Une déclaration de M. Orlando 

au Sénat italien 
Rome, 1OT Janvier. 

M. Orlando, après avoir répondu à quel-
ques questions ae politique intérieure conti-
nua en déclarant que le peuple italien s'est 
montré viril, patient, héroïque à la veille de 
privations. (Applaudissements). 

Parlant de la politique étrangère, M. Or-
lando a déclaré que c'est un honneur pour 
lui d'avoir pu obtenir ia collaboration de M. 
Sonnino pour assumer la responsabilité du 
pouvoir. (Applaudissements prolongés). Le 
particularisme ou plus exactement ie défaut 
d'un centre de coordination dans las moyens 
et les efforts des Alliés relevé par M. Mar-
coni furent la cause de la prolongation de la 
guerre. Mais il y a des raisons atténuantes 
clans l'esprit de liberté des peuples de l'En-
tente qui ne sont pas comme nos ennemis do-
minés par la volonté d'un pouvoir unique. 

La Conférence de Paris représente un 
progrès réel, effectif dans le sens de la coor-
dination des moyens et des efforts et encore 
plus la réunion de Rapallo l'armée italienne 
formant l'aile droite unique des aimées 
alliées. 

M. Orlando déclare : L'Italie entend conti-
nuer une politique oe parfaite et inébranla-
ble fidélité à ses engagements et concourir 
à la formation d'une unique volonté destinée 
à coordonner tous les moyens des Alliés vers 
la victoire. 

Parlant des négociations de Brest-Litovsk, 
M. Orlando dit qu'il croit qu'il est temps de 
déjouer la manœuvre par laquelle les empi-
res centraux exploitent un moyen pour sou-
tenir l'esprit de leurs populations et dépri-
mer et corrompre celui de leurs adversaires, 
en se montrant comme les défenseurs de la 
paix et en faisant croire que l'attitude de 
l'Entente empêche la paix. (Approbations). 

L'Entente veut la paix. C'est seulement 
l'Entente qui la veut, car elle la veut dans la 
seule forme possible, à savoir une paix juste, 
honorable et durable moyennant des accords 
clairs et loyaux. (Applaudissements). 

Sur la substance dies propositions de paix, 
M. Orlando dit : Les commissaires bolche-
viks ont cru pouvoir dire que deux points : 
1» Libération des Etats ayant perdu leur 
indépendance à cause de la guerre ; 2° aban-
don des territoires envahies et renonciations 
aux annexions ont été acceptés. 

Nous verrons que c'est une eirreur. Mais 
il est certain que le troisième point du régi-
me des peuples soumis aux Etats auxquels 
leur conscience nationale ne veut pas appar-
tenir, n'a pas été accepté par las Austro-
Allemands qui ont répondu que les questions 
comme celles de nos aspirations nationales 
et de l'Alsace-Lorraine ne doivent pas être 

traitées au point de vue international, mais 
au point de vue intérieur de chaque pays. 

C'est un tour vicieux de paroles. Il était 
plus simple de répondre clairement : Non. 
Mais l'orateur désire relever que même le 
retour au statu quo ne serait pas garanti, car 
l'acceptation des deux premiers points des 
propositions bolcheviks est faite sous une 
forme si insidieuse qu'il faut bien la révé-
ler aux peuples afin qu'elle soit bien com-
prise par tout le monde. (Très bien !). 

Les empires centraux déclarent qu ils n en-
tendent pas enlever l'indépendance politi-
que aux peuples envahis. Ces paroles d'in-
dépendance politique ne cachent-elles pas 
quelque réserve occulte regardant quelqu'au-
tre forme d'indépendance, par exemple l'indé-
pendance économique, et pourquoi ne parle-
t-on pas aussi de l'intégrité des Etats. La 
phrase relative à l'indépendance des peu-
ples est ambiguë et justifie tous les doutes 
sur des réticences possibles. 

Les empires centraux disent ensuite ne pas 
vouloir l'annexion violente d'aucun terri-
toire et laissent entendre qu'ils aspirent a 
des annexions non violentes. 

Quand est-ce qu'une annexion pourra, être 
qualifiée comme non violente ? Elle dépen-
dra des formes de l'adhésion arrachées aux 
peuples sous le joug de l'invasion et, d'ail-
leurs, d'une manière plus générale on ne 
pourrait pas considérer comme annexion une 
annexion violente lorsqu'elle est consacrée 
dans un traité international. 

La formule des empires centraux justifie 
tous les doutes. Tous ces doutes, ces formu-
les excluant toute juste revendication de 
l'Entente et admettant toute prépondérance 
ennemie justifiant l'hypothèse aue cette fois 
il ne s'agit pas d'une sincère aspiration vers 
la paix, mais d'une forme d'offensive insi-
dieuse visant à décomposer les nations com-
battantes. 

La paix est une chose grande et sacrée, si 
elle est une paix conciliable avec l'honneur 
et la sûreté du monde. Des millions d'exis-
tences sont sacrifiées. Pour cela, repoussons 
l'insinuation que l'Entente ne veuille pas de 
la paix. 

L'Entente ne peut pas vouloir d'une paix 
qui ne donne rien et prétend à tout. Pour le 
profond respect que nous inspire l'idée de 
la paix, nous protestons contre la tentative 
d en faire un moyen insidieux de guerre (Ap-
plaudissements très vifs et prolongés. Nom-
breuses félicitations). L'ordre du jour de 
confiance de M. Scialoja est adopté à l'una-
nimité de 152 votants. (Applaudissements 
unanimes et prolongés). Le Sénat adopte en-
suite par 108 voix contre 1 les douzièmes 
provisoires. La séance est levée. 
Washington attend 

une nouvelle note bolchevik 
Londres, 1er Janvier. 

correspondant du Daily Chronicle, à 
-York, télégraphie : 

Le 
New-

Washinglon s'attend à une nouvelle com-
munication du gouvernement bolchevik. 

Il n'y a pas d'information officielle quant 
à l'orientation de la politique américaine à 
ce sujet, mais, à moins quun nouvel élé-
ment ne surgisse, on considère son rejet 
comme certain. 

La communication russe cependant ne 
sera pas traitée à la légère par le président 
Wilson et par M. Lansing. Tous les points 
d'intérâl national et international seront étu-
diés avant qu'une ligne d'action ne soit 
adoptée. Dans les milieux politiques, on 
s'attend à ce que la communication russe 
conduise à une nouvelle déclaration de l'at-
titude des Alliés et que celle déclaration soit 
faite de commun accord entre eux.-. 

.1 mmm mrmmé® 

Le a Front russo-russe » 
Londres, 1* Janvier. 

Le correspondant du Times, à Pétrograde, télé-
graphie : 

Il y a peu de nouvelles de ce qu'on appelle 
familièrement ie t front russo-russe ». La 
garde rouge de la capitale, 'qu'on avait l'in-
tention de mobiliser contre les. cosaques, no 
montre aucune disposition à entrer en cam-
pagne au fort de l'hiver ; elle préféré rester 
chez elle. 

Les troupes ukraniennes auraient entouré 
une division de bolcheviks, leur enjoignant 
de déposer les armes. 

La Situation mlêmm 
La guerre civile continue 

. , Pékin, 1er Janvier. 
La guerre civile continue à Irkoutsk, 

dans l'Est sibérien, le long du Transsibérien 
et dans.les districts voisins. 

A Irkoutsk, les combats de rues ont cessé ; 
les bolcheviks reçoivent d'incessants renforts 
et des munitions de Krasnojarsk. 

Les cosaques offrent une résistance opi-
niâtre aux gardes rouges. Mais les gardes du 
chemin de fer sibérien .impuissants à se dé-
fendre, sont tués ou Chassés de leurs postes. 

Les communications avec Pétrograde sont 
coupées. 

Des soulèvements bolcheviks ont éclaté en 
plusieurs autres points. 

©1 Effort anglais 
Londres, 1er Janvier. 

Le Daily Chronicle dit que le' gouverne-
ment britannique se prépare à une guerre 
longue. Sir A. Geddes 'entamera demain 
des négociations avec les Trade-Unions en 
vue d'appeler sous les drapeaux les hommes 
travaillant aux industries de guerre qui 
avaient été exemptés jusqu'ici. 

La paix ©f les:Efafg4Jn'tg 
Londres, 1M Janvier. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph : 

M. Wilson est déterminé à s'abstenir de 
toute discussion relative à la paix jusqu'à 
ce qu'il y ait des raisons sérieuses de croire 
que les Allemands soient disposés à aban-
donner leurs plans de conquête. Si cette 
éventualité se réalise, le gouvernement 
américain sera le premier à demander la 
réunion d'une Conférence de la paix. 

ORIENT 

l'a succès brltanniqua 
Londres, 1" Janvier. 

Nous avons occupé, le 30 décemôre, Beltin-
Becliel, à deux milles au nord-est de Bibeh et 
Batua et à un mille au nord de Bireh, sur 
la route de Naplouse. 

Nous avons occupé aussi Kei Burj (à envi-
ron un mille à l'ouest de El-Salua), Janiah et 
Bas Kerker (respectivement à six et sept 
milles au nord-ouest de Bireh). 

Dans le secteur maritime de la ligne, une 
patrouille a atteint Kulcht à douze milles à 
l'est de Jaffa et y a trouve un dépôt de gar-
gousses, qu'elle a détruit. 

Les dernières informations parvenues mon-
trent que l'ennemi a subi une défaite grave 
dans les opérations du 28 au 29 décembre. 

Il paraît que le 27 décembre, l'ennemi, 
aidé par les Allemands, a fait une tentative 
résolue pour reprendre Jérusalem ; ses atta-
ques ont été repoussées avec vigueur et ont 
continué pendant vingt-six heures, à partir 
du matin. 

Le général Allenby déclancha aussitôt une 
contre-attaque contre le flanc ouest des 
Turcs. 

Le 27 décembre, cette attaque avança de 
deux milles et demi, en terrain très difficile. 
Voyant que l'attaque turque était épuisée, le 
28 décembre nous exécutâmes une avance gé-
nérale. 

Nos troupes sur la route de Naplouse, avan-
çant au Nord, et les troupes sur leur gau-
che, avançant à l'Est, refoulèrent l'ennemi 
devant elles* 

Dès le matin du 29 décembre, le général 
Allenby était maître de la ligne Burknh-Ras-
el-Uahunich, Ram Allah et Tineh et Wali el' 
Kelb. 

Ainsi le résultat de la tentative turque pour 
reprendre Jérusalem a été de nous faire ga* 
Sner sept milles de terrain au Nord-Ouest. 

Da sorte que nous occupons maintenant 
ejuatre fortes positions, au lieu d'une, entra 
1 ennemi et Jérusalem. 

Les Turcs éprouvèrent de fortes pertes en 
tués et blessés. r 

On évalue le nombre des tués-seuls à en*', 
viron mille. Jusqu'ici, nous avons compté 
600 prisonniers et 20 mitrailleuses capturées. 

la Kaiser attend la 
Baie, 1er Janvier. 

On mande de Berlin, en date du 31 dé-
cembre : 

A l'occasion du 1er Janvier, le kaiser al 
adressé à l'armée et à la marine un rescrit 
où il est dit notamment : 

Une année de combats graves et impor~ 
lanls vient de s'achever.De gigantesques ba-

u,o ,lUA armées glorieuses, A I&SI, iogr 
prit agressif de nos armées a, par des coups 
vigoureux, remporté de grands succès., 
Maintenant nos armes, là-bas, se reposent* 

Le kaiser, après avoir mentionné les vic-
toires d Italie et la hardiesse des sous-ma-
rins allemands, dit : 

Pleins d'orgueil et d'admiration, nous; 
contemplons la phalange héroïque de nos, 
troupes coloniales. 

Le rescrit se termine ainsi : 
Mais nos ennemis espèrent encore vous] 

battre avec l'aide de nouveaux alliés et bri-
ser ensuite pour toujours la position mon-
diale acquise par l'Allemagne par un dur. 
travail Ils n'y réussiront pas. Confiants-
dans la justice de notre cause, dans notrëL 
force, nous attendons avec fermeté et une~ 
volonté d'acier l'année 491S. Donc en avant 
avec Dieu vers de nouveaux exploits et de 
nouvelles victoires. 

YENIZÊLOTMITALI^ 
Rome, 1er Janvier. 

Hier, à la légation de Grèce, a eu lieu un 
diner de 14 couverts en l'honneur de M. Ve-
nizelos. Ce matin, M. Orlando, a reçu M. Ve-
nizelos qui partira ce soir pour la Grèce. 

Les déclarations 
die Hiomme d'Etat hsliène 

Rome, 1er Janvier. 
La Epoca publie ■ Une interview qu'elle 

prise à M. Venizelos, qui, au sujet des décl 
rations du comte Czernin a dit : 

t Les tentatives réitérées des empires cen-
traux pour la paix prouvent leur faiblesse. 
J'ai la ferme conviction que les empires cen-
traux seront battus, la dernière tentative al-
lemande a fait faillite sur la Pi ave où la ré-
sistance italienne, magnifique à tous les 
points' de \ue, a ruiné le double plan ennemi,» 
de briser la résistance intérieure, et d'écra-
ser l'armée italienne. 

« La fermeté italienne a été considérée à' 
l'étranger, comme la plus haute preuve de. 
la conscience nationale. C'est sur la Piava. 
que fut décidée la seconde phase de la guerre-
européenne, qui, comme sur la Marne, se clôt 
défavorablement pour les empires centraux. 
L'Amérique apporte sa contribution en hom-
mes et forces financières ; elle apporte sa' 
contribution morale. » 

Interrogé sur le but de ses voyages dans^ 
les divers pays alliés, M. Venizelos a gardêj 
la plus grande réserve. 

iissie 
Tokio, 1er Janvier. 

Un télégramme de Londres aux Etats-Unis 
disait que l'ambassadeur du Japon à Pétro-
grade avait exigé que la Russie observât se? 
obligations financières, sinon le Japon se 
réservait le droit d'intervenir. 

Le gouvernement japonais donne à cette 
nouvelle un démenti formel, il ajoute que le 
Japon agit entièrement de concert avec les 
Alliés, que l'ambassadeur du Japon à Pétro-
grade n'a reçu aucune instruction dans ie 
sens du télégramme de Londres, lequel est 
absolument faux. 

Le gouvernement japonais a fait dernière* 
ment une enquête sévère au sujet des agis- , 
sements commerciaux des ennemis au Japon i 

et a déporté de nombreux Allemands. 

m lémoire de Sambefta 
Paris, .1er Janvier. 

Le Comité républicain du Commerce, d« 
l'Industrie et de l'Agriculture, s'est rendu ce 
matin, à 10 h. 30, au Carrousel, devant le 
monument de Gambetta, pour déposer une 
palme sur le buste du grand homme d'Etat. 
M. Mascuraud, sénateur, président du Co-
mité, a retracé dans une patriotique allocu-
tion fréquemment - interrompue par les ap-
plaudissements, la vie et les travaux de 
Gambetta. Malgré le froid et la neige, de 
nombreux membres du Comité avaient tenu 
à assister à la cérémonie. 

La Terre tremble 
La destruction de Guatemala i, 

New-York, 1" Janvier. 
Une dépèche de San José de Guatemala 

annonce que l'on estime à un millier, le 
nombre de personnes qui ont péri à Ouate* 
mala dans le tremblement de terre. 

La loi martiale a été proclamée. Plusieurs 
malfaiteurs qui se livraient au pillage ont 
été fusillés. 

Le président du Guatemala a ordonné aux 
habitants de quitter la ville où de terribles 
secousses continuent à se produire. Toutes 
les communications télégraphiques avec l'in-
térieur sont interrompues. 

Washington, 1" Janvier. 
Le sismographe signale quatre secousses 

de tremblement de terre ayant commencé de 
bonne heure dans'la matinée du 26 décembre 
et croissant en intensité jusqu'à la dernière 
secousse, samedi passé ; celle-ci a causé la 
plus grande destruction de la ville de Gua-
temala. 

On mande de la Nouvelle Orléans qu'un 
navire portant des secouTS de la Croix-Rouge» 
part pour Puerto-Barrios au Guatemala, em-\ 
portant 000 barils de farine et des quantités 
importantes de vivres, de vêtements et de 
désinfectants. Un autre navire suivra dans la 
courant de la semaine. 

«1 MAUVAIS TE! 
Saint-Flour, 1'° Janvier. 

Malgré le froid excessif qui se maintient 
à 20 degrés au-dessous de zéro, la neige est 
tombée en abondance. Sa couche dans les 
rues de la ville atteint 60 centimètres d'épais-
seur. 

Mlrande, 1er Janvier. , 
La nuit dernière, le thermomètre a marqu^.. 

de 14 à 15 degrés au-dessous de zéro. La cou-
che de neige atteint de 15 à 20 centimètres 
d'épaisseur. 

: , Mi 

OH DRAME CONJUGAL A VGÎRON < 
Lyon, 1er Janvier. 

Les époux Ginet et leurs deux enfants 
étaient venus de Montpellier habiter Voiron 
(Isère), d'où lie mari vint ensuite seul tra-
vailler à Lyon. Entre temps, la femme faisait 
la connaissance du nommé Colîiat, mobi-
lisé. 

Or, hier, Ginet étant allé à Voiron, tromia 
sa femme en compagnie de Colliat, permw 
sionnaire du front. Il tira deux coups de 
revolver sur sa femme et deux coups sur 
Colliat, puis il prit la fuite. 

L'état de la femme, blessée au cou et àfl 
sein, est très grave. Colliat a un œil crevi 
et la tempe perforée. 



Notules Marseillaises 

Vœux 
Nous'_ entrons dans une nouvelle, 'année, 

au milieu de difficultés assez sérieuses, au 
point de vue économique. Par un trop grand 
respect de la liberté du commerce, on a laissé 
certains intermédiaires hausser les prix, pres-
que à leur gré. La rareté de toutes marchan-
dises a obligé les consommateurs à accepter 
les exigences de prix des vendeurs, s'ils ne 
voulaient pas se priver complètement de ce 
qui leur était nécessaire. 

D'autre part, par suite de la limitation des 
quantités apportées sur le marché, des petits 
accaparements de certains consommateurs 
pessimistes et des gros accaparements des 
agioteurs sans conscience, les denrées sont, 
par crise, raréfiées... 

De cet exposé trop bref, qui résume l'en 
semble des campagnes menées dans ces « No-
tules », nous conclurons notre vœu : 

Nous souhaitons que la vie devienne moins 
difficile. Et, pour obtenir ce résultat, nous 
souhaitons que le gouvernement sévisse vi 
goureusement contre les spéculateurs, les ac 
capareurs, les agioteurs, aussi haut placés 
qu'ils soient. Nous souhaitons aussi que les 
consommateurs se décident à ne pas aidervà 
leur propre malheur et qu'ils évitent les pe 
tits accaparements familiaux qui, totalisés 
égaleraient souvent les plus gros accapare 
ments. 

Et c'est sur ce vœu que nous ouvrons l'an-
née nouvelle... 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert et pluie, hier, à Marseille. Au plu-
viomètre de l'Observatoire, on a recueilli 35 "J" 
d'eau. Le thermomètre marquait, à 7 heures du 
matin i°8, à, l heure de l'après-midi 9°5 et à 7 h. 
du soir 8*1. Minimum 1°3, maximum 9*8. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 757 m/m 8, 75S */* 6 et 759 »/" 7. Un vent 
modéré d'Est a régné toute la journée. 

M. Albert Cambon, attaché au cabinet du 
préfet des Bauches-du-Rhûne, vient dfêtre 
nommé chef-adjoint du dit cabinet. 

Cet avancement est la juste récompense de 
l'activité dont M. Albert Cambon a fait 
preuve dans ces fonctions depuis le dëîrat de 
la guerre. Nous le félicitons bien vivement. 

Au feu !... —Le feu se déclarait, l'autre 
nuit, dans le débit de M. Vroland, 76, boule-
vard Chave. Les pompiers accourus sous les 
ordres du lieutenant Gazaux, maîtrisèrent le 
sinistre après deux heures de travail. Les 
dégâts sont assez importants. L'émotion 
avait été. vive dans le voisinage, mais il n'y 
eut aucun accident de personne. 

Nous adressons nos sincères condoléances 
à M. Louis Daniel, ancien conseiller muni-
cipal, qui vient d'avoir la douleur de perdre 
son épouse, dont l'es obsèques ont eu lieu 
lundi dernier. _ 

Enfant brûlé vif. — Au cours d'une courte 
absence de sa mère, avant-hier, vers midi, 
le petit Carbone Antoine, 7 ans, demeurant 
boulevard du Chemin-de-Fer, 3, s'approcha 
un peu trop près du poêle, allumé dans la 
cuisine. Le feu prit à ses vêtements et le 
pauvre enfant fut brûlé sur diverses parties 
du corps. Il a été admis d'urgence à la Con-
ception, dans un état assez grave. 

Grave accident de tramway, place Oarnot 
— Hier soir, vers 6 heures et demie, Mlle 
Germaine Cabrignàû, 18 ans, demeurant villa 
Monplaisir, boulevard Causse, à Saint-André, 
■monta, sur le tramway 656, allant à l'Esta-
que-Gare, au moment du départ, place Sadi-
Carnot, dans les barrières. Mais elle glissa 
sur le marchepied et tomba si malheureuse-
ment qu'elle roula sous la remorque, qui lui 
passa sur le corps. 

Les témoins du terrible accident poussèrent 
des cris d'effroi. Ce ne fut qu'à grand-peine 
que l'on put retirer l'infortunée, que M. Le-1 

-noël, commissaire de police, fit transporter; 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. L'état de MTle Ca'-
brignac est jugé des plus graves. 

Réfugiés et disparus. — Mmè Bacclnt, 40, ru* 
Sylvestre, Belle-de-Mal, serait reconnaissante an 
soldat qui pourrait donner des nouvelles du chas-
seur Firmin Baccini, disparu le 29 octobre 1914, 
au combat du Bois-des-Forges. 

LÛ3 vols. — Hier matin, à 11 heures 30, M. An-
toine Loubcns attendait devant le bureau de ta-
toac de la Cannebiore, avec beaucoup de tumeurs 
comme lui. A un moment donné, M. Looifaens crut 
sentir qu'on le touillait, mais ne prêta qu'une 
attention relative à cette sensation. Il eut tort, 
car peu après il constata que son poTtefeume con-
tenant Sô lr. avait disparu. 

■wv Avant-hier après-midi, profitant d'une 
courte absence de M. Peyras, marchand de beur-
res et fromages, rue de Rome, 190, un malfaiteur 
est entré dans son magasin et, ouvrant le comp-
toir, s'est empaTé d'une somme de 240 lr., puis a 
disparu. 

wv La villa Fortunée, traverse de la Source, 
appartenant à Mme veuve Achard, recevait, ces 
jours derniers, la visite de cambrioleurs cru! s'y 
emparaient de 600 francs de linge et d'effets. 

wv Vers 9 heures, avant-hier soir, garai du 
Port, des gardiens cyclistes arrêtaient les nommés 
Balasca Jean, 31 ans, et Eocca Pierre, 33 ans, au 
moment où Ils transportaient deux bonbonnes de 
vingt litres do liquide dont ils ne purent indl-

' quer la provenance. La marchandise a été saisie 
et les individus écroués. 

Autour, de Marseille 
ASX. — le manque d'eau. - Nous serions heu-

reux que la' municipalité fasse toute diligence 
pour' donner l'eau du canal Zola aux usagers d-u 
quartier populeux du Petit-Roqueiavour et du 
Po-ni-de-Béra-ud qui manquent d'eau depuis déjà 
trop longtemps. C'est la deuxième lois gue nous 
nous faisons l'écho des plaintes des habitants de 
ce quartier. Nous espérons gue notre réclamation 
sera prise en considération. 

Théâtre Municipal. — Crest ce soir mercredi 2 
Janvier, qu'aura lieu, Irrévocablement, la repré-
sentation de Manon, avec te ténor classé et re-
nommé Meffre, de l'Opéra-Comique; Mlles Valen-
tine Vilson et Ursy; MM. Figarella, Janaur, Cour-
bon et Béc.het. Nous faisons connaître aux nom-
breux spectateurs qui s'y rendront que le rideau 
se lèvera a 8 heures précises. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 15, la Pasto-
rale traditionnelle de Brestagno et Gautier, qui 
obtenu hier un succès bien mérité. 

P-VTAIS-DE-CRISTAL. — Succès : Merli-Scottl, 
Joseph-II, Do Winne trio, DM, les fantoches des 
Waltons, Georgette Roger, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, a 8 heures, 
En Douce, la grande revue locale et féerique, dont 
le succès est triomplial, avec Mme Darbon-Nodart, 
Ralmu, J.ean Flor, Grlnda, Mainville, Andrette 
Varna, Chabet et la troupe 

Le mauvais temps qui sévit partout, contl 
nue d'avoir sa répercussion à Marseille. 

Hier encore la journée a été des plus mau 
vaise-s. Une pluie diluvienne, suite du vin 
lent orage de la nuit, est tombée mêlée à un 
certain moment, de grêlons énormes ; et le 
Ciel était si noir qu'il a fallu dans les 
appartements et dans les magasins avoir re-
cours à la lumière artificielle. Le pluvlomè 
tre de l'Observatoire a recueilli 35 nullimè-
très d'eau, ce qui est un maximum. Dans la 
soirée, le ciel s'est rasséréné. 

Les rapides de Paris, de Bordeaux, ne 
sont pas arrivés, bloqués qu'il sont, nous 
a-t-on dit, par les neiges ; quant aux autres 
trains, ils ont tous subi de longs retards. 

1917 a fini dans la pluie et 1918 est né 
dans la pluie ; puisse toute cette eau être 
comme pour les mariages, présage d'abon 
dance. 

Avis m Sujets britanniques 
Par application dé la loi du 9 novembre 

1917 et par suite des-dispositions de la con-
vention conclue le 4 octobre 1917, avec le 
gouvernement anglais, tout sujet britannique 
du sexe masculin résidant en France ou en 
Algérie, âgé de 18 ans accomplis et de moins 
de 41 ans, doit, avant le 1er février 1918, s'il 
est astreint à des obligations militaires en 
Angleterre, soit retourner dans son pays, 
soit prendre du service dans l'armée fran-
çaise. Exception est faite pour ceux qui se 
ront porteurs d'une carte d'exemption du 
service militaire délivrée par leurs agents 
diplomatiques. 

Les sujets britanniques qui se rendront en 
Angleterre seront munis d'un passeport qtù 
leur sera délivré par les préfets dans tes 
conditions ordinaires. Ils devront quitter l'a 
France par le port du Havre. Ceux qui opte-
ront pour le service dans l'armée française 
se présenteront, munis dé leurs papiers 
d'identité, aux bureaux de recrutement de 
leur résidence. 

Ces dispositions sont applicables aux su-
jets britanniques qui atteindront l'âge de 18 
ans postérieurement à la date du 31 janvier 
1918. Un délai de trente jours leur sera ac-
cordé pour se mettre en règle à dater du 
jour où ils auront atteint l'âge de 18 ans. 

La convention stipule que les mobilisables 
qui se trouveraient titulaires à la fois des 
nationalités française et britannique, seront 
considérés, au point de 'vue du service mlli 
taire comme possédant seulement la natio-
nalité du pays de Tèur résidence. 

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD, 
Prix : 3 (r. 75 dans toutes les pharmacies. 

et ta 
Contre le pain frais 

Sur la proposition de M. Sieye, délégué des ou-
vriers boulangers, l'Office communal du pain, à 
Marseille, réuni sous la présidence de M. le maire, 
le 31 décembre 1917, a adopté la motion suivante : 

« Après une minutieuse étude de la situation et 
après avoir envisagé les inconvénients qui peuvent 
résulter do l'application du décret du 30 novem-
bre 1917; 

Regrette que M. le ministre, par le décret pré-
cité, ait abrogé les dispositions du décret du 9 fé-
vrier 1917, notamment en ce qu'il n'autorisait là 
vente du pain que douze heures après sa cuisson, 
seule chose qui puisse permettre une économie ap-
préciable sur la consommation, et émet le vœu 
que cette disposition soit remise en vigueur. » 

Ravitaillement mnnieipal 
La.maire de Marseille Informe la population qu'à 

raison des difficultés du camionnage, la vente 
dj»4rte--et" des haricots secs, provenant dès stocks 
municipaux, commencera seulement vendredi, 
4 janvier couramt. 

Quant à la vente des pommes de terre, elle con-
tinuera comme par le passé. 

Les Emplois elvile réservés 
aux Réformés n° 1 

Les Commissions d'examen 
Les Commissions chargées de faire subir les exa-

mens aux candidats aux emplois réservés aux mi-
litaires réformés n° 1 ou retraités par suite d'Infir-
mités résultant de blessures reçues ou de maladies 
contractées devant l'ennemi, au cours de la guerre 
actuelle, seront composées comas 6uit pour l'an-
née 1918 : 

Emplois de la première catégorie : 
Membres militaires : MM. Bourgeois, chef d'es-

cadron, dépôt de légère; Glnoyer, lieutenant, 7* b-a-
taUlon du 115" territoiral ; Moisan, sous-lieutenant, 
7" bataillon du 115' territorial. 

Membres civils : Magnlque, percepteur, 2' divi-
sion, 4, rue Clapier; Blanchard, contrôleur prin-
cipal, 34, rue de la Rotonde. 

Emplois de la- deuxième catégorie : 
Membres militaires : Mêmes que ci-dessus. 
Membres civils : MM, Roux Rémy, directeur 

d'Ecole publigue, rue François-Moisson; Maurin, 
directeur d'Ecole publique, rue Eydoux. 

Emplois de la troisième catégorie : 
Membres militaires : MM. Capty, capitaine, 

6» bataillon du 115= territorial; de l'Espinay, dépôt 
de légère; Simoni, lieutenant, 141' d'infanterie. 

Membres civils : Peyreigne, vice-président du 
Conseil de préfecture; Episse, chef du bureau mili-
taire de ia Préfecture. 

Cette Commission fera subir en outre les épreuves 
écrites aux candidats à certains emplois de la 
quatrième catégorie, lorsqu'il y aura lieu. 

Les Commissions devront se réunir sur la con-
vocation de leur président. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, Guil-

laume Tell, avec le ténor Lemaire, le baryton 
Vilettc; MM. Boudouresquo, etc. Le Passant de 
Noël, œuvre en 1 acte, de M. Ch. Pons, sera 
représentée dans la première Quinzaine de janvier. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, a, 8 h. 30, et 
demain, en matinée et en soirée, le gros succès de 
fou rire, Occupe-toi d'Amélie, l'Inénarrable vau-
deville, enlevé par l'exquise Sylviane. l'excellent 
Parçay, c.tc. 

VARIETES-CASINO. — AS heures, en soirée, et 
demain en matinée et en soirée, l'énorme et sans 
précédent succès C'est Nature, la revue avec son 
nouveau tableau TSanaston déminage. 

Le S^Iouvemeot ouvrier 
SYNDSCAT DES PEINTRES 

Après une réunion entre les délégués du 
Syndicat, MM. Saluce, Sicre et Audétat, et 
des patrons peintres travaillant à bord des 
navires réquisitionnés ou affrétés par l'Etat, 
MM. Galizzi, Gardella et Gastellano, est in-
tervenu l'accord suivant, que le Syndicat 
communique : 

Article premier. — Pour les deux catégories d'ou-
vriers prévues au bordereau du 13 novembre 1917, 
les rappels seront donnés aux ouvriers à bord des 
navires réquisitionnés ou affrétés par l'Etat, ou 
propriété de l'Etat. 

Art. S. —■ Pour le classement des peintres, travail-
lant à bord des bateaux réquisitionnés ou affré-
tés par l'Etat, il est entendu qu'il sera procédé 
comme suit : 

Chaque ouvrier se réclamant de la catégorie des 
peintres d'aménagement devra être porteur d'un 
certificat signé par le secrétaire de la section des 
peintres. Ce certificat sera successivement visé 
par toutes les maisons où l'ouvrier travaillera et 
aura été reconnu apte aux travaux de sa catégorie. 
Dès l'instant gue ce visa aura été donné par l'une 
des entreprises de la place de Marseille, la qua-
lité de peintre d'aménagement ne pourra plus être 
contestée à l'ouvrier, qui bénéflera en toute cir-
constance du tarif de salaires de sa catégorie en 
vigueur pour les travaux de réparations de na-
vires. 

Fait et signé, à Marseille, sous la médiation de 
M. te lieutenant Montiar, contrôleur de la main-
d'œuvre, te 21 décembre 1917. 

Signé : Galizzi, Gardella, Castellano, Saluce, 
Sicre, Audétat. 

FEDERATION NATIONALE DES CHEMINOTS 
Samedi, à la Bourse du Travail, réunion 

corporative. Conférence par le citoyen Mar-
cel Cachin, député de Paris, et le camarade 
Bidegaray, secrétaire général de la Fédéra-
tion. A l'ordre du jour : Relèvement des sa-
laires ; réglementation du travail. Syndiqués, 
non-syndiqués et leurs femmes y sont invités. 

Ce soir, à 8 h. 30, réunion de la Commis-
sion de propagande. 

A ia Croix-Rouga Française 
Voici le relevé des souscriptions recueillies 

au siège , de la Société de . secours aux bles-
sés militaires, 26, rue de la République, pen-
dant les mois d'octobre, novembre et décem-
bre 1917 (27° liste) : 

Personnel et ouvrières de tous grades de la Ma-
nufacture des Tabacs, 115' versement, 97 fr. 80; 
préposes de la Manufacture des Tabacs, hommes et 
dames, 38" versement, 27 fr. 50; personnel et ou-
vriers do tous grades de la Manufacture des Ta-
bacs, 114' versement, 90 fr. 55; don de MM. Oli-
vier! bermonos, de Buenos-Ayres, par MM. Noilly-
Prat et Cie, 4* versement, 125 fr.; personnel et ou-
vriers de tous grades de la Manufacture des Ta-
bacs, 115* versement, 10.) fr. 90; don de MM. 011-
vieri hermancs, de Buenos-Ayres, par MM. Noiliy-
Prat et Oie, 5" versement, 125 fr.; par M. le pas-
teur E. Bruguière, président, 38' collecte faite en 
faveur des Sociétés de la Croix-Eougo française, 
le dimanche 28 octobre 1917, dans les lieux du culte 
de l'Eglise réformée évangélique, 120 fr. 90; per-
sonnel et ouvriers de tous grades de la Manufac-
ture des Tabacs, 110- versement, 97 lr. 90; per-
sonnel et ouvriers de tous grades fie la Manufac-
ture des Tabacs, 117' versement, 103 fr. 40: prépo-
sés de la Manufacture des Tabacs, hommes et da-
mes, 39" versement, 33 fr. ; personnel et ouvriers de 
tous grades de la Manufacture des Tabacs, lis* ver-
sement, 165 fr. 20; par M. le pasteur E. Bruguière, 
président, 39' collecte faite en faveur des Sociétés 
de ia Croix-Rouge française, le dimanche, 25 no-
vembre 1917. dans les lieux du culte de l'Eglise 
réformée évangélique, 138 fr. 80; personnel et ou-
vriers de tous grades de la-manufacture des Ta-
bacs, 119' versement, 103 fr. 85; collecte faite par 
Mme veuve Beutz, pension de famille, rue jjépu-
bligue, 32, 13 fr. 55; anonyme, 0 te. 50; personnel et 
ouvriers de tous grades de la manufacture des 
Tabacs, 12- versement, 112 lr. 55; par M. le pasteur 
E. Bruguière, président, w collecte faite en faveur 
des Sociétés de la Croix-Rouge française, le di-
manche 10 décembre 1317. dans les lieux du culte 
de l'Eglise réformée évangélique, 121 fr. 20; prépo-
sés de la Manufacture des Tabacs, hommes et da-
mes, 40" versement, 34 fr. 53; personnel et ouvriers 
de tous grades de la Manufacture des Tabacs 121' 
versement, 95 fr. 85; don de MM. Olivier! lier-
manos. de Buenos-Ayres, par MM. Noilly-Prat et 
Cie, 6' versement, 125 fr. 

Total de la 27' liste 1.851 05 
Total des listes précédentes 252.912 10 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN, 

lE^A-lFS. FIL 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les ADtrieUeDs refilée 
m la rive poolie ie la Fiai 

Communiqué officiel 
Rome, 1er Janvier, 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

A Zenson, à la suàts de notre pres-
sion énergique commencée le 27 et con 
tinuée sans interruption, ainsi que par 
une action habile et combinée de îeu et 
de détachements, l'adversaire après 
avoir subi de graves pertes a été obligé 
d'abandonner la tête de pont et de re-
passer sur la rive gauche du fleuve. 
Toute la boucle est en notre posses-
sion. 

Sur tout le reste du front, l'action des 
deux artilleries a été assez modérée. 
La nôtre a été plus intense sur le pla-
teau d'Asiago et celle, adverse, dans le 
secteur du Mont Tomba-Piave. 

Au cours de ia nuit, des aviateurs 
ennemis ont attaqué le camp d'avia 
tion de Istrana et ont renouvelé leurs 
agressions sur les centres habités et 
non fortifiés. Les villes de Vicenza, 
Bassano, Castelfranco et Trévise ont été 
atteintes. On doit déplorer 13 morts et 
44 blessés, la plupart appartenant à 
la population civile. Les dégâts sont lé-
gers. 

Nos escadrilles ont bombardé les 
camps d'aviation ennemis. Les avia-
teurs français et anglais ont abattu 
dans le courant de la journée deux 
avions ennemis. 

Communiqué anglais 
.Londres, 1" Janvier. 

Communiqué britannique d'Italie : 
En cette fin d'année, nos alliés italiens 

restent maîtres des lignes de défense des 
secteurs du Grappa et d'Asiago, qu'ils ont 
travaillé sans relâche à renforcer. Mais il 
est tombé un peu de neige. Les succès de 
nos alliés français, remportés, hier, au 
mont Tomba, causent une grande satisfac-
tion à toutes les troupes. 

Nous avons exécuté, avec succès, de pe-
tites incursions sur l'autre bord de la Piave. 
Le passage de la rivière est une opération 
difficile dans celle saison. 

Chaque jour, les aviateurs et les artilleurs 
britanniques continuent leurs efforts pour 
détruire les batteries ennemies. En repré-
sailles de la fournée du 26 décembre, où 
nous avons fait perdre à l'ennemi onze aé-
roplanes, les aviateurs allemands éxécu-
tent de nombreuses opérations de bombar-
dement. Mais les dégâts sont légers. 

Toutes les forces alliées sont pleines de 
confiance dans le succès de leurs communs 
efforts au cours de l'année qui commence?" 

La situation militaire 
Paris, 1" Janvier. 

Sur le front italien, les troupes françaises 
se sont consolidées sur le mont Tomba où les 
communiqués ennemis se bornent à signaler 
une vive activité d'artillerie. 

De leur côté, nos alliés italiens ont com-
plété ce succès en obligeant les Autrichiens 
à évacuer le terrain qu'ils avaient réussi à 
occuper sur la rive gauche de la Piave et à 
repasser sur l'autre rive. Toute la boucle du 
fleuve se trouve ainsi conmplètement net-
toyée d'ennemis, et aux mains de nos alliés. 

La victoire française 
Rome, 1er Janvier. 

Hier soir, un grand cortège avec musique 
s'est rendu devant le consulat et l'hôtel du 
commandement français pour manifester sa 
sympathie à l'occasion de la victoire fran-
çaise au mont Tomba. Des officiers supé-
rieurs français ont remercié. 

Aujourd'hui, le peuple de Rome s'est réuni 
place Novana pour manifester devant les 
ambassades de France et d'Angleterre. 

Le pape et le bombardement de Padoue 
Rome, 1er Janvier. 

Tous les journaux commentent la protes-
tation du pape contre le bombardement de 
Padoue, annoncée par VOsservatore Romano. 
Cette protestation qui avait déjà été trans-
mise à -Vienne et à Berlin à la suite du pre-
mier bombardement du 28 décembre, serait, 
conçue en termes plus énergiques que tou-
tes celles qui l'ont précédée. 

L'internement des sujets allemands 
Rome, 1er Janvier. 

M. Orlando, président du Conseil, a donné 
des ordres en vue de l'internement de tous 
les sujets allemands et autrichiens. Tous les 
étrangers Tésidanf à Rome, et qui étaient 
l'objet d'une surveillance, ont déjà été appe-
lés à la questure. Les Allemands et les Au-
trichiens qui seront atteints par cette mesure, 
seront internés dans les provinces d'Aquila, 
d'Avellino, de Benevento et de Cosenza. -
(Radio). 

LE MAUVAIS TEMPS 

^A/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVW 

é o 
Paris, 1'* Janvier. 5 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

La lutta d'artillerie a été assez vive sur la rive gauche die la Meuse, au I 
nord da la cote 304 et sur la rive droite,- dans la région Beauanoni-bcis Le | 
Chamne. | 

Canonnade intermittente sur le reste du front. | 
AVIATION 1 

Au cours des combats aériens de ces derniers jours, le sous-Eeute- | 
nant Guérin et le lieutenant Hugues ont abattu chacun leur dixième avion | 
allemand. | 
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au sud de Lens, au nord-est d'Armen» 
tières et à l'est d'Ypres. 

1" Janvier, 21 h. 30. 
On coup de main tenté ce matin par 

l'ennemi à la faveur d'un violent bom-
bardement contre un de nos postes au 
nord-est de Lcos, a été aisément re-
poussé. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la journée, vers La Vacquerie, 

AVIATION. — L'activité aérienne a 
été très réduite par le brouillard. Bien 
que le temps se fût amélioré, nos pilo-
tes ont jeté, au cours de la nuit, plus 
de cent bombes sur les cantonne-
ments ennemis de la région de Rou-
lera et de Menin. Plusieurs coups au 
but ont été observés. Un train a été 
également bombardé et atteint. Tous 
nos appareils sont rentrés indemnes. 

Total général,. 254.763 15 

Paris, 1" Janvier. 
La Compagnie du P.-L.-M. prévient le pu-

blic que, .par suite de difficultés de service ré-
sultant des intempéries, le train 12051 bis, 
partant de Paris à 7 h. 45, et le train 12059 bis 
partant de Paris à 21 li.Jt8, seront supprimés 
jusqu'à nouvel avis. Le train 12059 bis à par-
tir du 2 janvier, le train 12051 bis à partir du 
3 janvier. Les voyageurs qui ont retenu des 
places d'avance dans les voitures numérotées 
de 21 à 40 de ces trains ne pourront être ad-
mis dans le train Initial (train 12051 ou train 
12059 suivant le cas), que dans la limite des 
places disponibles. 

Saint-Etienne, 1er Janvier. 
Depuis ce matin la neige tombe avec une 

telle abondance que la circulation est inter-
rompue et que le service du chemin de fer 
a prévenu les voyageurs qu'aucun train ne 
quitterait Saint-Etienne jusqu'à nouvel avis. 

Lyon, 1er Janvier. 
La température, qui avait été extrême-

ment rigoureuse ces temps derniers aux en-
virons de Lyon — on avait enregistré samedi 
20 degrés au-dessous de zéro — a été sensi-
blement moins basse à partir d'hier après-
midi. Cette nuit, la neige' est de nouveau 
tombée dans la région, et ce matin la cou-
che atteignait 10 centimètres. 

Cette neige, qui est venue s'ajouter à la 
couche de neige durcie de la précédente 
chut?, rend la circulation extrêmement dif-
ficile. Les voitures et les tramways, surtout 
ceux qui relient Lyon à la Banlieue, ne font 
qu'un service réduit. 

D'autre part, les trains venant de toutes les 
directions, subissent des retards considéra-
bles. 

Un ordre du jour du général Pétain 
aux poilus 

Paris, 1" Janvier. 
Le général Pétain vient d'adresser l'ordre 

du jour suivant aux troupes à l'occasion du 
l'r janvier : 

Officiers, sous-officiers et soldats, 
■1918 va s'ouvrir. H faut que la lutte con-

tinue. Le sort de la France l'exige. 
Soyez patients, soyez obstinés dans l'atta-

que comme dans la défense. Voit£ avez mon-
tré ce que vous valez. 

Chaque fois que vous avez attaqué, l'en-
nemi a reculé. Chaque fois qu'il a voulu 
passer, vous l'avez arrêté. Il en sera de 
même demain. , 

La défaillance russe n'a pas ébranlé vo-
tre foi. 

Je viens confirmer le concours chaque 
four plus puissant des Etals-Unis. 

Vous avez la ferme volonté de vous bat-
tre autant qu'il faudra pour assurer la paix 
à vos fils, car vous savez que si le plus 
pressé réclame la paix, le plus persévérant 
en fixe les conditions. 

Je salue vos drapeaux, et en vous adres-
sant vies vœux les plus affectueux pour 1918 
je vous exprime une fois de plus ma fierté 
de vous commander, et ma confiance en-
tière dans l'avenir. 

La réponse de M. Clemenceau 
à M. Lloyd George 

Londres, 1" Janvier, 
Au télégramme de M. Lloyd George, 

M. Clemenceau a répondu par la dépêche 
suivante : 

' Je remercie chaleureusement Votre Ex-
cellence pour le message si cordial qu'elle a 
bien voulu m'envoyer, au nom du Cabinet 
de guerre britannique, agissant côte à côte 
dans la lutte contre le militarisme prussien, 
et bientôt, je l'espère, associées dans la vic-
toire. 

< La Grande-Bretagne et la France sont 
unies par des liens toujours plus forts d'ami-
cale confiance. Notre gratitude s'adresse par-
ticulièrement à l'armée et à la marine intré-
pides de votre pays. Leur conduite glorieuse 
fait notre admiration. 

« Au seuil de l'année qui marquera le 
triomphe du droit outragé, je suis heureux 
de saluer en vous, de toute amitié, l'ardent 
ouvrier de^ l'œuvre de justice ». 

Les vœux au roi des Belges 
Le Havre, 1er Janvier. 

A l'occasion du nouvel an, M. de Broque-
ville, au nom des membres du gouvernement 
belge, a adressé au roi Albert, un télégramme 
de vœux respectueux pour la reine et la fa-
mille royale. Puisse, dit-il, 1918 être une an-
née de justice et de réparation ; puisse le 
roi rentrer victorieux dans sa capitale ; 
puisse-t-il connaître, après des années de 
douleur, un règne de prospérité et de 
gloire. 

D'autres télégrammes ont été envoyés au 
roi par MM. Goblet d'Alviella, président du 
Sénat, et Van Cleemputte, doyen d'âge de la 
Chambre des représentants. 
Les vœux du généralissime italien au 

général Foch 
Rome, 1er Janvier. 

Le général Diaz a adressé au général 
Foch, le télégramme suivant : 

s Au début de l'année, alors que les les 
soldats de France et d'Italie, renouvelant une 
fraternité d'armes, qui évoque tant c'a sou-
venirs héroïques, combattent côte à côte 
pour le triomphé des idéals communs, il 
m'est agréable d'offrir à la valeureuse armée 
française, le souhait fervent de succès et de 
gloire éclatante, qui lui est adressé par l'ar-
mée italienne, dans un sentiment de con-
fiance immuable et de sereine ténacité ». 

Le général Foch a répondu : 
« Au nom de l'armée française, je vous 

adresse les vœux les plus ardents pour les 
succès de l'armée italienne et vous exprime 
notre entière communauté de sentiments, 
non seulement dans le souvenir, mais aussi 
dans la confiance entière pour l'avenir et la 
victoire définitive ». 

A l'ambassade française à Rome 
Rome, 1er Janvier. 

A la réception du palais Farnèse, M. Bar-
rère a ajouté : 

« Dans l'épreuve dont l'Italie a si vaillam-
ment triomphé, elle a, de son côté, donné à 
ses alliés le réconfort de son propre courage 
et de sa magnifique résistance matérielle et 
morale. L'armée, qui a serré ses rangs pour 
combler ses vides, qui a fait front à l'assaut 
ennemi, arrêté l'invasion sur la Piave, con-
tenu la pression sur le Trentin, cette armée 
a droit au respect d'elle-même et à l'admira-
tion de ses alliés. Le pays, qui s'est aussitôt 
ressaisi, qui a réagi vigoureusement contre 
la plus légère atteinte de dépression, qui a 
cié secoué par ie frisson d'un patriotisme 
exalté, ce pays se révèle, plus que jamais, 
comme un grand peuple dont le passé ré-
pond de son avenir. Considérons donc avec 
confiance le front que des combats héroï-
ques, viennent de laisser infect, et d'où les 
combats de demain porteront le drapeau ita-
lien au delà des anciennes frontières. 

a Messieurs, je me reprocherais de passer 
sous silence un grand événement récent, au-
quel convient, entre tous, l'ôpitbète d'histo-
rique : la conquête de Jérusalem. La brillante 
campagne que nos allies anglais poursuivent 
contre la Turquie, a obtenu, une fois de plus, 
la récompense d'efforts tenaces et persévé-

rants, dont il me sera permis de rappeler que 
la France a pris sa part au temps de la 
rude campagne et héroïque expédition des 
Dardanelles. Après Bagdad, la ville des kha-
lifes. Jérusalem, la cité sainte du christia-
nisme, a ouvert ses portes aux troupes bri-
tanniques, auxquelles se sont adjointes pour 
la campagne de Palestine, un contingent 
français et un contingent italien.. 

« Là aussi, l'histoire recommence et la 
guerre de libération conduit aux lieux 
saints les descendants des Croisés. L'opinion 
publique du monde entier ne s'est pas trom-
pée sur la signification de cet événement ca-
pital. Elle a compris que les intérêts moraux 
les plus élevés trouvaient dans la cause des 
Allies leur satisfaction légitime, respectueuse 
des droits de chacun. 

K Messieurs, avant que puisse être établie 
la seule paix qui ne soit pas illusoire, la 
paix fondée sur le droit, les Alliés auront à 
faire face à de nouveaux assauts. L'ennemi 
grossi par les forces qu'il a pu récupérer, se 
ruera encore sur le front, désormais unique, 
qui s'étend de la mer du Nord à l'Adriatique, 
de l'Adriatique à la mer Egée. Las braves 
défenseurs de ce front se souviendront des 
luttes héroïques qui ont porté si haut la 
gloire de leurs armes, et sauront défendre, 
avec plus de résolution que jamais, la reven-
dication des nations opprimées, le droit, 
l'honneur et la liberté du inonde, dont ils 
sont les champions devant l'humanité ». 

Les vœux de la Serbie 
Corfou, 31 Décembre. 

M. P.achitch a adressé à M. Clemenceau le 
télégramme suivant : 

« Je m'empresse, Excellence, de vous pré-
senter, au nom du gouvernement royal de 
Serbie, ainsi qu'en mon nom personnel," nos 
meilleurs vœux à l'occasion de la nouvelle 
année, fermement convaincu qu'elle nous 
apportera la victoire définitive sur l'ennemi 
commun. Je ne doute pas que, par elle, s'ou-
vrira une nouvelle ère qui assurera le règne 
de la justice, de l'égalité et de la liberté 
pour tous les peuples, grands et petits, de 
même qu'une paix durable et prospère, dans 
laquelle l'humanité pourrait se garantir un 
nouvel avenir de libre développement de tou-
tes ses forces intellectuelles et économi-
ques ». 

M. Clemenceau a répondu : 
c En priant Votre Excellence d'être mon 

interprète auprès du gouvernement royal de 
Serbie, je lui exprime mes remerciements 
sincères pour l'aimable message qu'elle m'a 
adressé, ainsi que tous mes vœux pour l'ave-
nir de son pays. Nos efforts aboutiront à une 
paix durable qui affirmera le droit des na-
tions et donnera libre cours à leurs légitimes 
aspirations ». 

A Madrid 
Madrid, 1" Janvier. 

A l'occasion du nouvel An, l'ambassadeur 
de France, M. Thierry, a reçu les membres 
de la colonie française, dont les représen-
tants lui ont exprimé les vœux des natio-
naux résidant en Espagne, pour le triomphe 
do la cause des Alliés dans l'année qui com-
mence. 

M. Thierry, dans son discours de remer-
ciements, a fait allusion aux relations éco-
nomiques de la France et de l'Espagne, et a 
déclaré qu'il avait de très bonnes impres-
sions à cet égard. Il a exprimé, en outre, sa 
conviction qu'elles se traduiront par un res-
serrement des liens d'amitié qui unissent les 
deux pays. 

En Suisse 
Berne, 1" Janvier. 

Ce matin a eu lieu la réception accoutumée 
des autorités suisses et du corps diplomatique 
par le président de la Confédération, M. Ca-
londer. M. Beau, ambassadeur de France, se 
présenta le premier du corps diplomatique, 
accompagné d'un nombreux personnel de 
l'ambassade, pour présenter ses vœux. Ce 
fut ensuite le tour, des représentants de l'An-
gleterre, de l'Italie, de la Serbie, de la Rou-
manie, de la Belgique, des Etats-Unis, du 
Brésil, et, pour la première fois, de l'Uru-
guay, ainsi que le ministre de Grèce. 

Les Russes n'étaient pas représentés. Les 
représentants de la Suède, de la Hollande et 
de l'Espagne furent reçus peu a.près. Les re-
présentants des puissances centrales et leurs 
alliés se présentèrent les derniers. 

Lorsque la réception fut terminée, le pré-
sident de la Confédération, accompagné du 
chef do section des Affaires Etrangères, est 
allé déposer des cartes chez le» représen-
tants des Etats étrangers. 

Le Conseil interallié des achats 
de guerre et des finances 

Paris, 1" Janvier. 
Le Conseil interallié des achats de guerre 

et des finances a tenu une réunion cet après-
midi, au Palais de la Légion d'honneur. 

Ont assisté à cette réunion, comme délé-
gués du gouvernement britannique : MM. 
Bonar Law, Austin Chamberlain et lord 
Euckmaster. M. Bonar Law s'était également 
adjoint sir Edrmmd Wyldbore Smith, M. M. 
Keynes, de la Trésorerie britannique, et le 
major' Monfries. Le gouvernement italien 
était représenté par M. Nitti, le baron Mayer 
des Planches et le professeur Attalico, délé-
gués permanents de ce gouvernement auprès 
du Conseil. Le gouvernement français était 
représenté par MM. Klotz, Clémentel, Lou-
cheur. Ils étaient accompagnés par MM. Ser-
geant, Avenel et Loque. Le gouvernement des 
Etats-Unis était représenté par M. Oscar T. 
Crosby, assisté de M. Paul D. Cravath. 

La section des finances, composée de MM. 
Boivr Law, Klatz, Nitti et Crosby, a égale-
ment tenu une réunion. 

Le Conseil s'est occupé des achats que les 
gouvernements alliés désirent effectuer aux 
Etats-Unis et dans divers pays neutres et des 
questions financières qui s'y rattachent. 

Le Conseil se réunira de nouveau demain 
et éventuellement aussi jeudi prochain, 

Oommuiilpé français 
Paris, 1er Janvier. 

Aucun événement iMportant en raison da 
mauvais temp3 persistant. 

Nouveaux Succès anglais 
en 
Seirarapé sffsciel 

Londres, 4" Janvier. 
La ligne anglaise a été de nouveau avaria 

cèe vers le nord de Jérusalem. 
Nous avons capturé 750 prisonniers, dont 

39 officiers entre le 27 et le 28 décembre, et 
relevé 4.00G morts ennemis. 

LE PRIX DO CHARBON-
Paris, 1er Janvier. 

Le ministère de l'Armement et des Fabri-
cations de guerre a pris un arrêté modifiant 
les prix de vente maxima des charbons de 
toutes catégories et fixant les majorations 
de ces prix du l'r janvier 1918. 
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DERNIERES MULES SPORTIVES 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le maten « Possîbies contre probables s 
Paris, 1" Janvier. 

Cet après-midi a eu lieu le match d'association 
« Possibles-Probables » qui consistait à se rendra 
compte de la valeur de l'équipe des Jeunes- Joueurs 
en l'opposant à l'équipe représentative de la li-
gue de football-association. 

Le match fut des plus Intéressants. Le COUD 
d'envoi est donné à 3 heures. Les Probables jouent 
à huit. Aussitôt les jeunes attaquent et s'installent 
devant les buts adverses où plusieurs shoots sont . 
arrêtés par le gardien de but qui, durant toute la j 
première mi-temps est à l'ouvrage. Au bout de 
quelques minutes d© jeu, sur u-n centre de Dela-
herche, Caillet reprend de la tête et rentre le pre-
mier but pour les jeunes. Peu après, un second 
but est rentré par Jardinaud. 

Les vieux sont un peu démoralisés par tant dé 
fougue et la mi-temps arrive sans qu'ils parvien-
nent à inquiéter sérieusement leurs adversaires, 
A la seconde mi-temps, le contraire se produit et 
les vieux dominent complètement la partie. Ils 
nous font assister à des descentes rapides qui amè-
nent en quelques minutes, coup sur coup, quatre 
buts dont le premier botté par Devic sur penalty 
et les trois.autres par Vialmonteil. Un cinquième 
but est rentré par Gerber, et la fin est sifflèe. 

Les probables gagnent par 0 buts, contre 2 aus 
possibles. 

Les meilleurs joueurs furent pour les probables 
le gardien de but Chehère ,l'arrière Mentha De-
vie et la triplette Nlgli. Vialmonteil Zehr, qui a 
fourni un travail effectif. 

Pour les possibles, la ligne d'arrières Jousse-
rard, Dupuis, Mistral, l'aile Dewacquez, Caillet et 
le gardien de but Probst, qui a fourni une partie 
admirable et qui, bien que touché au genou, a 
conservé sa place Jusqu'à la fin de la partie. 

Syndicat du personnel civil de la Guerre. — 09 
soir, à 6 11. 30, Bourse du Travail, salle 14, réunion 
du Conseil et de la délégation nommée pour l'étude 
des salaires. 

La Famille. — Demain, réunion générale, à' 
6 heures : Correspondance du front; excursions 
pour dimanche. 

Lendemain de fêté... 
Deux amis, le premier à la face réjouie, le 

second à la mine pâle et tirée, conversaient, 
hier matin, sur la plate-forme d'un tramway,-
sans se douter que des oreilles indiscrètes 
enregistraient précieusement leurs propos. 

L'auraient-ils su, d'ailleurs, qu'ils eussent 
été enchantés d'avoir ainsi rendu service in-
volontairement à des miliers d'anonymes 
personnes. 

« — Tu as de la chance, disait l'homme 
triste à son gai compagnon, de pouvoir tout 
supporter : tu as mangé, hier soir, comme 
un ogre, tu as bu trois fois plus de liqueurs 
que moi, tu as ingurgité les plus abracada-
brants mélanges, et tu t'es levé ce matin! 
l'estomac léger, la bouche en cœur... 

— Alors que toi, mon pauvre vieux, repre* 
nait le joyeux luron, tu t'es levé la bouche 
en bois...; je sais, je sais : ça m'est arrivé au-
trefois : estomac barbouillé, bouffées de cha-
leur, vertiges, aigreurs, tournements de tête ; 
j'ai subi moi aussi tout cela, mais fini, à1 
présent 1... 

— Je t'en supplie, dit l'autre, anxieux, li-
vre-moi ton secret. 

— Il est simple comme bonjour : tu vas 
entrer chez le premier pharmacien venu, et 
tu demanderas une boîte de comprimés 
Neutrol qui te coûtera 3 francs (moi, je les 
fais venir directement contre un mandat de 
3 francs 30, que j'adresse à M. Amici, phar-
macien, villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre,-, 
à Nice) : tu prendras immédiatement deux da 
ces comprimés, en les faisant dissoudre dans 
un peu d'eau tiède, et dix minutes après, tur 
seras l'homme le plus dispos que la terre aiti 
jamais porté ». 

L'homme pâle dut suivre le conseil de soni 
camarade, car je le rencontrai quelques heu-
res plus tard dans un restaurant à la mode, 
assis devant une table copieusement garnie, 
la figure fraîche comme une rose. 

L'efîet merveilleux des comprimés Neu-
trol, recommandés dans tous les cas de tTou-= 
bles de l'estomac, ne méritait-il pas d'être, 
cité une fois de plus à l'ordre du jour de la 
thérapeutique ? — Un témoin. 

BUREAU de la PLACE SADl-CAMOT 
Ouverture : S Janvier i91S 

Toutes Opérations de Banque 
Services de Coffres-Forts 

Location de Compartiments 
La Société Générale achète aux meilleurs 

prix les COUPONS encaissables en MON-
NAIES ETRANGERES. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M™ veuve 
BAH 5? Y, née S S MON ET, aura lieu jeudi 3 jan-
vier^ à 11 heures, en l'église des Àugustins. 

AVÎS DE MESSE D'ANMiVEBSAIRE 

M. et M- Faure Désiré, née Perrin, et leurs 
enfants, rappellent au pieux souvenir de 
leurs parents, amis et connaissances la mé-
moire de leur fils et frère regretté et chéri 
Pau! FAURE, mort pour la France. Une 
messe d anniversaire sera dite jeudi 3 jan-
vier à 9 heures du matin, en l'église du 
Canet. 
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AVIS DE DECES (Nîmes) 

mLes familles Crémieux, Landauer et Chair-
rfarpnt, ,J c011?6"1' de- faire Part à leurs parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de M- CUarîes CREMIEUX.' 
T '^,™

E Pç°\ p,as' Ni fleurs ni. couronnes.-
'™re, des obsèques sera fixée ultérieure-

fahe partPreSent aVlS tieQt lieu de lettre 
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tSfôut^exoèHlèat 
C'est 

Le plus puissent ?\ 
médicament. 

Bonne digestion 

en Bouffes Concentrées et titrées. 
Convalescents, AnémiésjTous&eurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. . T, 

1/2 flacon 3.5Q. Flacon 6 francs franco poste. Rotiee gratis. 
PHARMACIE du PRIN'IlïMPS,32,r.Jcabert,Paria 

et toutes puarraacies-

TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 

AVEC ESSAYAGE ET DE-

VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur ( ̂ l|t!»o1.fëo 
MARSEILLE f Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER; SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages, bains de Dapeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

OauiassessEtrara» HAUTEURS! 

£2-25, *MEJ>£ùlPMlfi' 

Fond* «a 1879 

L'ARGUS de ia 
tEFLUSAMCIES SUBUU O'ABTICUS 0£ JOURNAUX 

37, Rue Bergère, PARIS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Jooranux «a Kevue» do Moud* eatta 
Publia: L'ARGUS DES REVUES 

Mectioaae: Les ARCHIVES DELA PRESSE 
Edite : L'ARGUS DE L'OFFICIEL, 

contenant tous les votes des nommas politiques 
et leur dossier public 

L'ARGUS rcclorcho articles et tous 
documents passés, présents, futurs. 

Ii'ARGUS se chargé de toutes Publi-
cités dans tous Journaux et Revues : 
Piibltdlt FinancUr* I PubHctU amtmereicU 
PuDUcM'Eamcmivm | PmilclU littéraire a fioniaft» 
TÈX..\ 102-63 — it>a. *ir..i Achambure-Parls 

marnent 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

Vient de paraître: 
Agenda P.-L.-M. 1918, septième publication 

du même genre, comportant notamment, di-
vers articles littéraires se rapportant à la 
guerre, avec de nombreuses illustrations en 
simili-gTavure, 12 hors-texte en couleurs et 
une série de cartes postales détachables. 

En vente au prix de 2 fr., à l'agence P.-L.-M. 
de renseignements, 88, rue Saint-Lazare, à 
Paris ; dans les bureaux succursales et bi-
bliothèques des gares du réseau P.-L.-M. ; 
dans les grands magasins du Bon Marché, 
du Louvre, du Printemps, des Galeries La-
fayette, des Trois-QUartiers, etc., à Paris. 

Envoi à domicile, sur demande adressée 
au service de la publicité de la Compagnie 

4 DE CREOIT 
Succursale da Marseille, 59, rus St-Ferréol 

Paie sans frais tons les COUPONS 
à l'ECHEÂNCE DE JANVIER 

P.-L.-M., 20, boulevard Diderot, à Paris, et ac-
compagnée de 2 lr. 75 pour les envois à des-
tination de la France, et de 3 fr. POUT ceux à 
destination de l'étranger. 

rEVil»rane> «iu. Travail 
vw Oo demande un gasrçon de 13 à 15 ans. pour 

courses. S'adresser La Rougnière, Saint-Marcel, pe-
tite route. 

xxx Menuisiers, bons ouvriers, sont demandés, 
M, rue de Fortoin. 

x\x Tourneurs, bons ouvriers, sont demandés, 
53, rue do Forain. 

xxx On demande un employé avec références, 
pouir gare et magasin. S'adresser au magasin, rue 
de la Darse, SS. 

xxx On demande un Jeune nomme de 14 à 15 ans, 
pour taira les courses, avec bonnes références. 
S'adresser au magasin, 38, rue de la Darse. 

xxx Gn demande une bonne pour la journée, 
avec» bonnes références. S'adresser au magasin, rue 
de la Darse, 38. 

xxx On demande pour Marseille : Dames et de-
moiselles, boaine tenue, sans connaissances spé-
ciales, sont demandées pour la représentation (fixe 
et commission); des ouvriers charrons, garçons de 
magasin, un sténo-dactylographe très capable. — 
Pour hors Marseille : Des bûcherons-charbonniers, 
ajusteurs, tourneurs, cliarpc-ntiers, ruir.eurs-bol-
seurs, terrassiers, manoeuvres. S'adresser a l'Office 
départemental, 84, aUées de Meilhan, : muni de cer-
fleats de travail et de pièces d'identité. Les In-
dustriels, commerçants, magasiniers, <ral désirent 
du personnel, peuvent s'y adresser tous les Jours 
de 9 heures à. midi, et de 2 heures à 6 heures. 

ftocommtindi par 
ie Profctsmar 

LANCEREAUX 
Vncien Président 
de l'Académie 
de Médecine 

dans son 
TRAITÉ DS LA GOUTTE 

'f 

Policier de l'intestin 

Goutte 
Rhumatismes 
G rave lie. 
Artério-
sclérose 

Aigreurs 

Empoisonné par i 'acide urique, tenaillé par 
la 80u£rY&nce, il né peut être sauvé que par V 

car l'Urodonal dissout l'acide urique 
L'OPINION MÉDICALE : 

• LUrodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus- énergi-
que de l'acide urique actuellement connu, puisqu'il est 37 fois 
plus puissant que la lithino, >1 agit en outre préventivement sur 
&s formation, s opposant a sa production exagérée et à son accu-
mulation dans les tissus péri-erticulaires Bt dans les jointures. » 

D' P. SUAJID, 
Ancien Prolessear agrégé aux écoles de médecins 

navale, auoiea Médecin des hêpiiaus. 

Etablissements Châtelain, -2. rue de Valenciennes, Paris et toutes 
pharmacies, — Le flacon, franco 8 lr., les trois, franco 23 fr. 25. 

•'FeriMnts lactiques Qtpus 
et vivaces, préconisés par la 
Professeur Metchnikoff, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-, 

maturée, des diarrhées. 

6 comprimé* par jour peuplent Tîhtèstîa d'une 
Sarnison de bons microbes lactique» (bulgare», para* 
lactiques, bifidue), policier» énergique* et vsEÎSanta. 

L'OPINION MEDICALE » 
t Nous savons de quoi est formée ta Stnuoérase . rerments lacllaues, 

levure de bière, principes actifs des tourailions, c'esi-â-dirb d:-s pro-
duits qui oni élé les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisés 

dans le traitement des Infections Intestinales. Tc?us les trois peuvent 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque mais si pour 
une cause quelconque, Tun ou l'autre échoue/ n'en est-il pas un* troi-
sième tout prêt à le suppléer ? avantage sérieux qui plaide en faveur 
i« ^J,?^la faY que' en, ra,so" 1" 13 ct>risunce des résultais, la Siniiberesg esta!* plut en plus appréciée. . 

D' m FAUCW^ 

"Ancien jaêdéeln de la Marine. Médecin consultant » Hoyco, 

Etabi"Cnàtelarn,2, r. Vilènciennes, Pàris.'Le nïcon, teo 7 fr. 20, les3. fco20fr. ' 

WÊÊÊÊÊBtBÈ 

mm 'JOUIR DE SA RETRAITE 
Il faut se bien porter. 

Nous uoas faisons un plai-
sir de reproduire an extrait 
de la lettre de M. Edouard 
Goey, n Banme-ies-Datnes 
(Doobs), qui intéressera 
bien des personnes désireu-
ses de profiter du fruit de 
longues années de jlaheur : 
« Voilà plus de deux ans que 
je soufrais continue lie m eut 
de violentes douleurs dans 
les reins et tout le long de 
la colonne vertébrale, mes 
urines étaient diflicMes et 
chargées, le moindre effort me coû-
tait et j'étais dans 1'inlpossiMiUe de 
travailler; oa mois après que feus 

M. GOEY 

ty/ppre* p MUirafhltH. 

essayé les Pilules Foster, un 
grand changement se mani-
festa dans mou état, les for-
ces me revenaient et je re-
prenais de la souplesse dans 
le dos, les reins et les arti-
culations ; je dus continuer 
encore plusieurs mois pour 
être bien rétabli comme je 
le suis aujourd'hui, et je 
suis heureux de pouvoir 
profiter de ma retraite et 
faire mon ouvrage comme 
il me plaît. Je ne saurais 

donc trop vous en exprimer ma 
reconnaissance ». 
{Signature légalisée le 2â mars 1917). 

Il »'y a pas de bonheur et de Joie possibles sans la santé. On peut l'obtenir à 
tout âge avec une bonne hygiène, une vie réglée, un bon sommeil et un travail 
modéré, de foçon à assurer le fonctionnement régulier de nos organes ; mais 
quelquefois les rera^s'engorgeat, les urines séjournent dans le sang,répaississent; 
vous avez d'abord la tête lourde, des douleurs dans le dos et les jambes, puis 
du gonflement des chevilles et des articulations. N'attendez pas que la circulation 
du sang soît troublée au point d'avoir de l'hydropisie ou une maladie de coeur 
pour recourir aux Pilules Foster, C'est le médicament par excellence qui assure 
un Sonciionnement régulier des reins et de la vessie et rend au sang toute son 
activité généreuse. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans tontes les Pharmacies 
ou franco SUT réception du montant, 

3'fr. BO la bcile; 6 boite* pour 20 fr., impôt comprit. 

H. B1KAC Ph^mscien. 25. rue Saint-Ferdinand. Paris-17*. 

01 PLAISIR pour Ses KSSIEI1S 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avee le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Prix do Rasoir dans son Ecris, nson tare finement argents s : 
À 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
Trousse complète avee blaireau et nn fr. 

Savon Colgate JLM . 
Lames s'adapt.sar ia Gillette,ladosz, 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (anglo me d"inbaga«),Harseill«. 
Couteaux poehe, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en §SM 

h plus mm, la pias OPIIATRH 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'£tni 1.45, impôt compris. DEPOTS i à Marseille, Ph'» BRA-
CHAT, BEL., pharmacien, saecessenr, 37, rm Pdiàj-de-la-FaruM (csin 
me Longne-des-Capaeins); à Dragnignan. Ph'8 BEL; à Toulon, Ph*e 

GCRLiER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 

TO-MIDGET 3S, rue 
Saint-

Ferréol. 

blanc, 1 £r. 70 le k. 
. Postal 10 k., 19 lr. 

(mandat d'avance) ou EO fr. 
contre remboursement 

Huile de table, 3 fr. 70 le lit 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Fuvis-de-Chavannes 
(près me Colbert), Marseille 

SAGEfEMME SS 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. RTatuites, de 2 h. à 
5 h. M~ Arnaud. bouL Made-
jeuie. 59. 

Déformé n<> l.pro-
, fesseur, père de 

îamille, cherche leçons, pré-
ceptorat ou place dans instit. 
second, ou prim.; classe jus-
qu'à la 4°, ou emploi dans 
commerce. S'adresser Olivier, 
30 bis, rue Montévidéo. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

A I'A3ÎCO chambre meublée. LulSCn S'adresser 24, rue 
Neuve, magasin. 

Qfl CARTES postales, 1 fr.; 
OU supérieures, l fr. 50 ; ex-
tra, 2 fr. Thotezan, 4, rue 
Aspic, Nimes. 

mobilisé cl. 
1891, convoi 

des ports, parc de Glatigny 
(Versailles), cherche permu-
tant Marseille ou Montpellier. 
Ecrire Lieutaud, 20, marché 
des Capucins, Marseille. 

Mes eu Mats 
ds Fsmfs de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite & 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au lo» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique t Pb" bd National, 3 
Consultations. On ne Dale 

aue les remèdes. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandàgiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

chambres, salles 
à inanger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, r. du Lycée. 1" 

POUR'NQS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Caoucins, 6. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition 

HOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Âgraodisssments inaltérables 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

! 
LES DENTIERS " W. LEWIS" (marque déposée), sont fabriqués.par 

SEILLE-DENTAIRE 
5, RUE PARAD5S. — EXTKACÎIOÏS ABSOLBBEST SAHS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » ti tons systtmss 

Le plus puissant 
des reconstituants 

:ALI 
des Anémiés, des Convalescents, des Surmenés, des 

Dyspeptiques et des Vieillards. 
Le Pboscao est digéré par les Estomacs les plus délicats 

PHOSGAO SUCRÉ | PHOSGAO sans SUCRE 
2 fr. 65 la boîte de 15 déjeunera ' 4 fr. SO la boîte de 32 déjeuners 

Pour les personnes qni préfèrent le déjeuner peu sucré, il est économique 
d'Employer du Phosoao sans sucre et de sucrer à leur convenance. 

Sri 9MÏ4 ; pHirrnicïël U Épiceries 

■r liiiiis , iii mm 

^ Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Quï voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherches ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Gssa*>ez et Lises nos 

ÉCONOMIQUES "CLAS! 
da MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offre* d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonda de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus el Trcoves, Mariages. 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix Î O fr. 50 la ligne 
jg- Minimum de chaque insertion t S lignes, fl franc 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
R Bureau du Journal » ne son! pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, «vani 5 heures du soir, accompagné! deleur montant 
où M mandat en bon de poste. 

SlllililliPi 

cier I 
nouvelle 
et Nioolie, 

I iiniCC CCfDlTTCC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Re-
1 MUIto Otulitl I LO tréoisssements, Impuissance,,Hémorroïdes, Métrltes' 
Es Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRISSHONDANGlil, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sclences, ex-interno au concours des hôpitaux de Paris, offl-
. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 

de recon3t. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jourst suivant les cas. Sérum de Quéry 
. Prix de l'Injection du 606 d'Earlich dose forte, vingt franos. 

atreprisB de Wiepp, LA PHOCEENNE, r» de la Palm, 23-25 

MINISTERE DE LA GUERRE 

GEMIE 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département des Basses-Alpes 

COMMUNE DE BABGELONNBTTE 
Cbefferfie de G&p 

AVIS 
Le Préfet du département des Basses-Alpes fait savoir à qui il appartiendra que, par suite ôTun 

acte administratif passé le premier avril 1917 entre l'Administration de la guerre et te propriétaire 
dont le nom suit, l'Etat est devenu propriétaire des immeubles ci-dessous désignés, nécessaires à 
l'établissement d'un champ de tir. 

DESIGNATION 
DES 

VENDEURS 

CADASTRE COSTEHASCE EH MÈTEES CASSÉS PRIX EH PKIHOIPAL 1 

SECÎIQH Sfo« LEEDX DITS Satire des 
propriatè» 

Totale d'après 
la cadastre 

ACQDiSS 
PiK Vtin 

PAR 
PAB08UE 

SILVE Auguste 
demeurant et damicihô 

à Barcelonaotto 
A 304 

305 U Ferritre Labour 
Vague 

11500 
930 

2817 
33 . 

985 fr. 95 
11 fr. 55 997 fr. 60 

Les personnes ayant des privilèges ou des hypothèques conventionnelles, judiciaires pu légale3 
sur les immeubles ci-dessus désignés, qui n'auraient pas pris d'inscription ou dont les inscriptions 
ne porteraient pas sur les dits immeubles et le3 personnes qui auraient à exercer des actions réelles 
relativement à ces immeubles, sont prévenues que l'acte administratif! ci-dessus énoncé va être 
immédiatement transcrit au bureau de la Conservation des hypothèques de Barcelonnette et qu'après, 
respiration de la quinzaine qui suivra cette transcription, le prix de vente sera payé au vendeur »W 

Le Préfet, Signé : CH. VALLETTK. 
n'existe ni inscription, ni autre obstacle au payement 

Digne, le 11 décembre 1917. 

reurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

(en comprimés) 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gag 
facilite la digestion et rend à t'eStOmOC 

son fonctionnement normal 
Dans tontes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 frases 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMI CI, pharmacien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

11 Pharmaciens dépositaires du NEUTROL : 
( Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Gnigard 

BOUCHES - DU - RHONE
 A|

e

J
|, jj^sigaud ; Aubagne : M. Lafond ; Arles i M. Flaujat ; 

[ Salon : M. Prax : Torasoon : M. Bret. 
Y»o - ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Caslel-ChabM ; 

( Triaire ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 
TTATTPT TTCW (Avignon : MM. Montel, Ravoux ; Cavafllon : M, SouflVen; 
VAULLUSK ^ Orange : MM. Chaumeton, Laval. 
GARD..... Nimes : MM. Baud, Favre, Gamel. 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot i M. Richaud. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, éeorchures 
sont guéris par 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 7B oent. le Bâton 
chez les Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur da 

Laboratoire des Spécialités 
Hygiéniques 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Vule en SroT7iiÀU0, SILBERr 

GUERISOH DEFINITIVB 
SERIEUSE sans rechute possible} 

; parte COMPRIMES da flIBERT 
606 absorbante sans piqûre 

Traitement facile ©t discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Mous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 

A Toulon : Ph1» Chabre; à Avignon : Ph'e Ravoux,26,r.Républiqus 

SIROP INFANTILE GIMIÊ V°^
C
C°O

N
N%

T
U^/O^; 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En veste partout. Dépôt i PH'« HKILHAB, 8, al. Heilhao. Se méfier des imitations 

de coteau 110 fr. pris 
prop: par 200 lit. min. 

Poudou, La Botirdonnière. 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3 jours,sans injection,par les 

OâPSULES St-ÂlÂRli, 
F<° HEILHAS, 8, ail. Heilhsi, HarselUe 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musiaue neuîs ou d'occa-j 
slon ni de pianos saris avoir 
vu ceux de la Maison E, NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adrea. 
se). — Prix trè? réduits. 

OU PINTO VENDE 

M\m\ et Enseîg 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MARSEILLE 

DRAPEAUX naires toutes na-
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

Prn rtsi un manchon renard 
LrtUU gris dans le tramway 

de Mazargues, sur le parcours 
du Prado, samedi soir. Le 
rapporter chez M. Hermet-
Bec, fourreur, rue Saint-Fer-
réol, 7. 

Le Gérant t Vieron HEYIUES 

A 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 73. 

lisses §énérales, (Anémie, <§àles (§ouleurs9 (Epuisement, §rampes d'(Estomac, Maladies 
'orwoimoe oi fmifae loe Mnlntliô* AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC Giveuèeù ei luuies tes cmuiauies SONT RADICALEMENT GUÉRIES PAR LES 

Prix de la Boite 2 francs 50 

Dépôt Général: DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Woulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères..— 'Arles ; Pharmacie Maurel. — "Avignon ; Pharmacie Marie. — 'Aix ; Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond, — Carpenlras : Pharmacie LavaL — Vraguïgnan î PEarmacIe Bel» 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et BoisBier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. —• î4pt ; Pharmacie Santoni. — Alais 
Bonnaure. — Cannes ; Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Perfuts : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres J 
7. 


